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1. INTRODUCTION 

Pendant longtemps, devant l' impossibili té de les é'raluer, les 

ressources vivantes marines ont semblé inépuisables. Cependant un 

besoin croissant en protéines d'origine animale et les progrès très 

rapidos des techniques de pêche ont montré d'une façon très alarmante 

que les richesses de la mer n'étaient pas illinütées et pouvaient fail'3 

l'objet d'une exploitation excessive, si très rapidemont 18s stocks 

de phoques et de grands cétacés se sont avérés vulnérables, de nombreux 

exemples ont montré que même les populations de poissons pouvaient être 

déséquilibrées par l'activité humaine, et le problème de la surexploi

tation de la plupart des stocks existants est devenu de plus en plus 

pressant. Selon les chiffres publiés par la F.A.O. la production 

mondiale de poissons ne cesse d'augmenter~ mais depuis 1968, on assiste 

à un net ralentissement des apports. 

Aussi, très vi te est apparue la nécessité d'une ooncertation 

internationale afin de lutter contre une exploitation anarchique des 

ressources de la mer et dt obtenir uno production aussi élevée que 

possible sans compromettre Ir avenir. 

L'aménagement des pêches implique la connaissance dos rnécanisùles 

qui déterminent l'état d'une populati.on exploitée. Chaque stock fonctionùo 

comme un système ouvert : tandis que le recrutement et la croissanoe 

tendent ':', faire aug,nenter sa biomasse, la mortalité qu' elle soit nature:'.ls 

ou due à la pêohe, contribue (;, sa diminution. Sous l'effet de ces 

faoteurs antagonistes un stook tend toujours vers un état d'équilibre. 

Pour aménager celui-ci à son profit, l'Homme ne peut agir que sur 

deux paramètres , le coeffici,mt de mortalité due à la piloha (F) ct 

l'âge la première captura (t ). 
o 

Dans la pratique, cette action se traduira par un oertain 

nombre de mesures de caractère réglomentaire ~ limitation du nombre 

des bateaux ou du temps de pêche G"t surtout fixation de quotas, pour 

agir sur J? ; cantonnements et surtout adoption d'un maillage mini::1al 

pour les filets et d'une taille légale pour chaque espece, lorsqu'on 

veut j01JCr sur t • 
c 

Pour harmoniser hmr politique cles p0ches, la plupart <les pays 

à vocation maritime ont signé des conventions et créé des cOfllmissi8DS 

régionales. C'est ainsi qu'en Europe, dès 1946, 12 pays signaient 

une convention pour la réglementation du maillage des filets ot des 
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uno II Conmission permanente lJour 

l'application de 1<1 Convention d0 1946 11 était instituée 0 La zonG 

d'ap~lioation ne s'étondant qu'au nord du 48 0 N dans l'Atlantique-Est 

et d&lS l'oc6xn Arctique, en 1959 uno nouvelle Convontion remplaçait 

la prôcédcuteo Elle prévoyait toutos los mesures nécessaires une 

"ox])loi tation rationnelle d8s pêch8rios de l'Atlantique du nord·-est et 

des mE-.œs adjacentos!1 0 Cetto nouvello Convention créé.."ü t ogalof;'lOut UU8 

"Commission dos Pêcheries dG l'Atlantique do. nord-est" (NEAFC) au soin 

Qe laquello chaque: état est rG~;)résonté 0 La Corüulission émet des 

"lkcommandations" que les états membres sont tonus d' Q]J])liquor s'il n' y 

font pas opposition dans un d01ai de trois mois. Pour fondor sos 

r8coliHandations sur dos bûses 8ciontifiquos, la Commission sollici tu 

IGS avis du "Conseil intornational pour 1 'Exploration do la Merri, A 

titre d'oXOmi"ÜO, on notera qu'actuolloment 10 mél,ill;:~ge réglomentairG 

dos pochos do ch .. lut au sud du parallèlo do 48 0 N ost do 60 mm (maillo 

0tiréo) pour lus nf'!-ppos en fil synth6tiquG sim)le et do 65 mm pour los 

nap])e Gn fil synth6ticl'1e double. Pe,rallèloment, la taille 18gale est 

fixée 30 cm pour le lTIGrlu ut 24 cm pour la so106 Toutefois, la. 

}l0co;1E'iC.,:...ndation 2, consacrée aux :Q0cherios mixtes, 1?r&voi t quo dos 

d8rogê~tions pGuvent être accürd~0s pour la pêche de certaines ospècos 

d.Qm0nt list~0o 

Jusqu 1 ici, l'action dos COùlmissions rcgionalo8 é1 raremont suffi 

rationnali sor l' oxploi "cation dos stocks de poissons. Dans le pr,)ühb 

Atlantique nO-GaJil,llGnt do n,;mbreux stocks d'espèces démorsalos sont 

sur<3xploi t.::;so Parmi GUX~' c' ost celui du merlu, l',1ürluccius mürluccius 

(J.JINNE), dont 13.. situation ost la J?lus préoccupante. 

Cotte espece rupré son te , à ol~:.o seule, plus du quart ci:.; la val our 

dos poissons de; fond. débarqués dQns los ports français do la cate 

3,tlantiquo. Do 1961 .\ 1072, oos apports ont chutés dG 46 p. 100 alors 

'lu" dans le même temps la puissance globale do la flottille augmontc:it 

de 6S p. 1(jOo UnG telle évolution ost caractéristiquo d'une:pôcho ôu 
l'âgo à la première capture ost beaucoup trop faible pour 111 valeur 

do l,.~ morto.,li t;j due :j, la pOche. Il s0rai t donc néco ssaire d' aug;nontor 

considôrabloment 10 maillÇ.tge dos filets ct de creer de vastes cantonno~ 

ments permanents sur los nursories ;.~, morlu du golfo do Gascogno 0 

.UIoJ.h0ureusemùnt do nombreuses difficultés Si oP1?osent .'; la mise en 

pratique dG cos müsuros ~ On notera, 0n p(J,rticuli0r~ le fait quo les 

pl0chories du golfe dG \fnscoL1TIo sont JOb pêcherios mixtes, ct ost ..,!. dirE" 

qU0 lüusieuros espècos cl' importcu1cG COi"!l':; Drci':-~.le y sont exploi téos sur 

103 mêlf18 fonds 0 C0:rtrüno s cl' en tra 81.'.0s, coml:l_' la langoustinG ou 10 CÔ·t(2)J. 

.r::"guront di1ns lc:~ B.ocomi,H .. i.ndation 2 du' It~A.]l et pouvent donc êtro pÔCD.0\)S 

()"Y,--,C clos filets :\ poti tes mailJ.(,so Lorsque 10 biütol;0 de l'uno d'ulJus 

Go:Lücido aV0C los nurseries du fi18rlu, los r~:pürcutions do sa l)Gche 

L~:!:' 10 stvck du llwrlu p0Uv0nt Gtr0 considéru.b10s. U'est 10 cas pour 



- 3 -

la 12.ngoustino. Dans 10 e;olf'o do Gasoogne, la quasi-totalité dos 

ohalutiors p!llSsèdent dos 'Uérogations", 0' ost diro llautorisation 

d'utiliser des maillages al.i..ant do 50 mm pour la pôche de la langoustinu 

à 24 mm pour celle des orov<èt,cos. Il est d'autant plus intôrossant clo 

bion connaître cos pllohes que la flottil18 artisanale ne cesse de so 

clévoloppcr en 1972, elle repr0s(mtait 40,7p. 100 de la puissance totéClo 

des chalutiers dos ports françcüs do la cote atlantiQue. 

parmi 108 'pêches spécialos'; cello du cétoau n'ost pas la :Olus 

importante ; Ir espèce ni ét mêmü pas fib~ré jusqu 1 ici dans lus statistiques 

du Secrétariat gGneral ~t la ~Marine Mi:1rchando 1 étant confonduo avec 

d'autros sous la rubriQue "divors plats". Pourtant, dans 10 sud du 

G,olfe~ nombreux sont les artisans qui possèdent uno dérogation pour sa. 

pôche. La rGglomentation (décrets du lor soptGmbro 1936 ot du 5 juillot 

1963) autorise, pour 00110 ci, l'utilisation d'uno maillo d8 40 mm 

(fil synthétique simplo) ou 45 mm (fil synthétiQue doubla dans uno 

zone li@iMe par la côte ct des lilo'TlOS passant par les points suivants 

460 10'N 0]0 36'1, 

460 05'N 01° 44'H 

45° 40'N 01° 34 'vi 
44° 40'N 01° 34'W 

En outre, les chalutiers doivent 

posséder ,i. bord un fnet dont le maillage soit 

rôglûmcntaire (65 mm), 10 chalut do 40 mm étant 

résorvé à la soul" pêche du oét~au, 

rapportor 25 p. 100 do oéteau dans leur pêoha. 

Enfin, la taille légale du cètoau a été fixéo à 12 cm. 

Faute dG travaux anté:ciours, cottG rÉ.glementation no Si appuio sur aucun0 

base scientifique solide, et c'ost pour tentor d8 pallior cette lacune 

que l' ISTPI.I nOllS a oonfié C8 trav·-,il qui trouve sa placo dans 10 cadre 

plus général d'une étude d8 la pOche artisanale rocholaiso. 
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2. GENERALITES. 

2.1. Historique des travaux. 

C'est à MOilllAU (1881) que l'on doit la desoription originale 

de l'espèce communément appelée céteau. Il la décrit du golfe de Gascogne 

sous le binom de Solea cuneat~ de LA PYLAIE. Ce dernier auteur avait 

en effet, dès 1835 désigné le cétoau sous· ce nom qui, sans i.iOREAU sorait 

resté momen nudum. La dGscription par certains auteurs de Soleidés dG 

provenanoe diverse'} africaino on particulier, sous des noms diffôrents 

a créé ultérieurement une certaine confusion dans les diagnoses. C'est 

le cas de KAUP (1858) puis de PELLEGJUN (1907) qui étudie sous le nom 

de Solea senegalensis var. m'b~oensis des individus provenant du Sénégal. 

FAGE (1912) et KYLE (1913) ont tenté d'établir, parllli les espèoes 

décrites, oelles qu'il fallait rapporter entièrement ou en partie à 

Solea cuneata •. Il faut attendre 1927 et la oréation du genre Dicologo

glossa par CHABANAUDpuis divers travaux du môme auteur (1928,1930, 

1931, 1933, CHABANAUD et f'iONOD 1927) pour que toute ambiguïté soit 

levée, et la diagnose de l'espèce ~neata définitivement établie. 

Selon CHABANAUD, il faut rattacher à .Dicologoglossa cuneata (MOREAU) 

les espèces suivantes: Solea senegalensis m'baoensis PELLEGRIN, 

Soloa angulosa (pro parte) KAUP, Solea vulgaris PELLEGRIN, probablement 

P18uronectes angulatus GUICHENOT et Solea senegalensis METZELAAR. 

Le plus scuvent, ces études de systématique sont accompagnèos 

de données sur la répartition géographique, c'est le cas de celles de 

MORiJAU (1881), KYLE (1913), FO~iLER (lS36), CFiABANAUD (1927,1938,1939, 

1947), POLL (1949), DIillZElDE, NOVELLA et ROLJUŒ (1955), lOZANO-HBY 

(1960), NnTILSEN (1%3), BLACH;:;, CADEHA'r et STAUCH (1970). 

Divers auteurs, au cours de recherches sur les peuplements 

iohtyologiquos côtiers ont abordé l' étudo de sa réparti tion bathymé triqye, 

en Afrique notamment: DURJUTD (1967) au Congo et au Dahomoy, COLLIGNŒ1" 

(1969, 1970) au daroc, MAURIN (1968), [iAURIN, LOZJUl"O CABO et BONNET 

(1970) ainsi queALDEBERT (1970) en lIIauritanie. COLLIGHON (1971) a 

fOUTIli quelques indications sur IGS variations saisonnières d'abondanoe 

au Maroc, tandis que SORllE (1)72) précise le régime alimentaire dans 

la région d'Arcachon. 

Signalons enfin ciue CIJll.INE (1S!36) puis BAUZA RUL1Al'\f (1956) 

ct SCHlUIJr (1968) en ont décri;; les otolithes (sagitta). 
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2.2. Connai8~ances aCquises. 

2.2.1. Anatomie - morphologie. 

Lo genre Dicologoglossa, se sépare des Soloa ss.str. par 

plusieurs caractères anatomiques, position de l'oeil migrat8ur, forme 

de l'urohyal. L8 nombre dGS vertèbres (43 - 45) est très différent de 

OGlui do Solea _solca (LnmE) : 49 - 52. La morphologie toutefois suffit 

pour le distinguer d'ospèces de forme voisine (jeunes '801es notamment) 

ou portant le même nom vulgaire dans certaines régions et avec lesquollCJu 

il est parfois oonfondu d2Xls .Les halles à marée, comme c'ost le cas 

avec Microchirus variegatus (roNOVAN) qui est représenté fig. 

Le corps est plus allongé 'luo chez la plupart des autros So18idae. Les 

écailles qui le recouvr8nt se détachent beaucoup plus facilement que 

chez la sole. La ligno latérale possède 105 à 132 écailles tubulées 

contre 116 è. 163 chez Soloa solea et, de plus, sa branche supratemporale 

dessine une sinuosité très marquée vers l'arrière alors qU'elle est 

soulement incurvée chez l'autre espèce. La face occulée, de couleur 

brun-chocolat prés8nte des taches bleuâtres caractéristi'lues. Le 

museau ost anguloux et recouvre légèremont la symphyse mandibulaire. 

1es nageoiros pectorales et caudale préser.tent un dévoloppement plus 

grand que chez la sole ; la s8condo, 8n particulier, représente 1/7 
de la longueur totale contr8 1/10 chez Solea solea. Sur la facG acculée, 

les 2 premiers rayons de la pectorale sont plus longs 'lue les suivants 

ce <lui donne à la nageoire une forme triangulaire très marquée ; enfin 

celle-ci possède uno tache noire qui ne s'étend pas jusqu'à son extrG

mité, contrairement à ce que lIon constate chez los soles. 

2.2.2. Répartition. 

Cette espèce essontiollement côtière so rGncontre sur 

les fonds de sable vaseux depuis la côte jusque vers 80-100 m. Cependar.t 

DIl!,'UZEIDE e'G ROLAND (1958) ci tont des captures entre 100 et 250 m alors 

que J!iAURIN et al. (1970) puis ALDEBERT (1970) en signalent entre 225 et 

400 m en Mauritanie. Son aire de répartition,assez vaste mais discon

tinue, s'étend depuis le golfe de Gascogne jusqu'en Afri'lue du Sud, 

et s8mble même remontGr dans l'océan Indien (hauts fonds de la région 

du Cap, CHABANAUD 1938). Très abonilant en Mauritanie et au Maroc, 

Dicologoglossa cuneata (i\!OHEAU) est rare le long dGS côtes ibériques 

(signalé dans la baie de Cadix) ; plus au sud, il semble même absent 

du golfe do Guinée. En ~ïédi terranée, il se rencontre sur les côtes 

d'Afrique du Nord jusqu'à Alger ainsi qu'en iller d'Alboran. 



Céteau (Oicologoglossqcuneatq). 

Fig.1 - Morphologie du céteau et de la sole - perdrix. 

Sole-perdrix (Microchirus variegatus). 
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Hotons que LE1T.8QUE (1963) en signale un excmplaire récolté en Camargue. 

Dans le golfe de Gascogne, le céteau se trouve dGpuis l'embouchur8 de 

la Loire jusqu'à la latitude d'Arcachon qu'il no semble pas dépasser 

vers le sud. FOWLER (1736) le cite d'Arcachon, Bayo~~G, Saint Jean dG 

Luz, mais il est possiblG qu'intervienne ici une confusion: dans la 

sud du golfe le vocable cétoau désigne non plus Dicologoglossa cuneata 

(~IOREAU) mais llIicrochirus variega tus (DONOVAN), ce darnier étant le 

plus fréquent dans les pôches commerciales débarquées dans ces ports. 

L8 maximum d'abondance de Dicologoglossa cuneata (MOREAU) se situe ontre 

l'île d'Oléron et Arcachon sur los sables vaseux et les sablos fins, 

do 0 à 80-100 m. 

Selon SORBE (1972) la nourri tur8 du céteau se 

compose essentiellement de crustacés et los Amphipodes constituent 

son groupe do proies préférentielles ; Polychètes, Natantia et 

Brachyoures interviennent également quoiqu'en quantités moindros. Il 

semble enfin qU'il existo dGS variations saisonnièros de la consommation 

qui diminue pendant l'hiver. 

2.3. Programme d'étude. 

Les connai(3sanc8s sur le céteau étant fort limitées, 

un vaste programme do rochorchus pouvait être élaboré. ])eux facteurs 

sont intervenus pour fixor los limites do CG travail, le temps qui 

nous était imparti et les moyens dont nous pouvions disposer. 

Nous avons été conduits, par exemple, à négligor l t étude 

de·s migrations'. Pour développer valablement cet aspect de la recherche, 

il nous aurait fallu échantillonner très régulièrement en dos points 

répartis de façon uniform0 sur toute l'airo de distribution du cétoau 

dans 10 sud du golfe de Gascogne. Une tolle tâche aurait impliqué 

l'utilisation fréquonte d'un navire de rechorche, co quin'6tait wal

houreusement pas possible. Il eut été, en outre, difficile de mener 

de front cottG étude et colle du stock exploité qui était notro 

objectif principal. 

Par contro, nous disposions do bonnes statistiquos 

dos captures, do leur origine ot do l'offort do pôche. Nous pouvions 

y associer un échantillonnago régulior des apports de cétùau. Los donnéGs 

ainsi rocueillies permottaient l'étudo do la croissance, colle do la 

roproduction et collo do la coôposition on âge dos captures. Après los 

avoir complétéos par quelQues oxpériences do sélootivité, on pouvait 

envisager do mener ce travail assez loin pour tenter une premièro 

esticlation des effets d'un évontuol changoffiout de maillage 0 CI ust OGtto 

voie que nous avons suivie. 
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3. M3THODE DE TRAVAIL. 

3.1. Généralités. 

Dans les études do stooks realisées à partir des pêohes 

commerciales, deux catégories de données sont particulièrement ii:apor'

tantes : 

- des statistiQues détaillées où la produotion et l'effort 

de pêohe oorrespondant sont ventilés selon leur origine ; 

des observations effeotuées par les biologistes sur des 

échantillons représentatifs des captures :: mensurations, posées, 

prélèvements pour la détermination de l'âge, du sexe J etc ••• 

Les statistiques établies par la Direction des p6ches gr'âc0 

au.."'C éléments fournis par los QuaI-tiers des Affairos maritimes sont loin 

de oorrespondre aux exigonoes du la dynamique des populations : 6n 

France, l'Administration ne possède :pas les structures nécGssairos pOUl' 

récal ter parallèleraent les informations sur les apports, leur origine 

et la durée de la pêche. C'est pourquoi l'Institut des Pêches a été 

alüené .)_ mettre en plaoe h La Roohelle, puis à. Lorient son propre résocu 

de collecte des données pour pouvoir disposer des matériaux indispei.1sabJ.es 

à ses recherches. 

Les observations d'ordre biologiQue sont effectuées sur dGS 

sous-éohantillons des populations étudiées: o'est sur los oa)tures 

Que les biologistes effeotuent loure prélèvements, alors QUO les ohalu

tiers effeotuent le premier échantillollnage de la population. Les 

premiers peuvent organiser leur échantillonnage pour Qu'il soit repré-

sentatif des captures ; les seoonds rapportent un Gchantillon souvent 

biaisé et l'on est bien oblig~ de l'utiliser tel Qu'il est. Aussi les 

intervalles de confiance que l'on peut calculer pour cortains paramètres 

d6duits des observations sont-ils souvent illusoireso On se contGntera 

le plus souvent de découvrir les sources de biais, d'estimer le sens 

dG leur action et si possib18~ on essaiera de recouper los résultats 

obtenus par CGUX d'autres méthodeso 

Il faut ajoutor que tous 18s modèles utilisés nn dynamiqu8 

des populations de poissons sont du tYllO détorrilinist, et que l'on TI' a 

pu jusqu'ici mettre au point un modèle probabilisto .. 

3.2. Stati stiguos de pêohé. 

Depuis 1966, lrInstitut dos I-'6ch0S établit à La Rocholle 

des statistiQues où les apports et l'ûffort de pêohe sont répe"rtis 

selon leur origine. Pour obtenir 08S rGsultats, la pr01duction (loit être) 
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relevée vente par vente pour chaQue bateau; parallèlement, on note 

les lieux et le temps de pêche. Tout d'abord limitées au merlu et à 

la dorade, Pagellus controdontus (DELAROCHE), ces statistiQues ont été 

progressivement étenduES à di autres espèces. Le céteau ost pris en compte 

depuis 1971. 

3.2.1. Production. 

Les réoapi tulations journalières de la Chi1mbre de COITIElo:ro() 

de La Roohelle no font pas apparaître les apports par navire. Los rslev"" 

doivent donc être faits à partir des oarnots d8 v8nte de la Hall8 il 

marée. Ce travail fastidieux, (l'abord fait pur l'ISTPi\I ost assuré 

aotuellement par le D'ond Régional d'Organisation du Marohé (F'ROln Qui 

en transmet copie ,~ l' Insti tut des Pêches. Pour la période antériouro a 

1971, l' ISTPlvl ne possédai t pas de donnéos de produotion sur le oétoau, 

Nous avons dÜ les relever nous-mêmes sur les fiohes du FROM pour la 

période allant d'aoÜt 1968 à déoembre 1970 et direoteElont sur los oarnGts 

de vente pour la première partie do l'année 1968. 
Il faut noter que nous savons, sans toutefois ôtro on 

mesure de l'évaluer exactement, qu'uno potite partie de la pôche ne 

passe pas par los circuits commGrciB-ux officiels et échappe ainsi à 

tout oontrôle. 

3.2.2. Effort de pêohe et origino des oaptures. 

Temps de pêohe ot origine des oapturos ne peuvont dtro 

obtenus qU'auprès des patrons dus chalutiors ; aussi, chaque matin, do 

1966 à 1970, une onquête verbale a-t-olle été réaliséo par un aGont d.o 

l'ISTPM auprès de oeux dont 10 navire était insorit J, la vonte. En 1971, 

le système a été amélioré par la distribution de fioh8s do pôoh8, où 

datos d'entrée et de sortio du po:ct, nombro clo jours do peoha, d'arr6t 

(au 1/2 jour près), zonos et profondeur de ohalutage en mètros sont 

notés. Le découpage utilisé pour la localisation des lieux dG pôcho 

est une subdivision du déooupage intornational du GIEI1 , la figure 2 

en donno la nornonclature. 

Strict0ment parlant, l'effort de pûche so définit on 

fonction de la mortali té (Ju' il an(:;ondre. Dans la pratiQue, 10 bioloSi s"te 

des pêohos suivra le oheminement invorse et deduira la mortalité do 

l'étude dGS oaptures par uni té d' offort. L' offort e st alors cléfini 

comme le produit du t0mps dû pûcho par le tlpouvoir de p0ch8" du 11e,Vi:.:8" 
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Dans le cas du chalutage de fond, la notion do temps do pêche no preto 

pas à confusion. Il ost plus délicat, on revanche, d'établir 10 l)OUvoj~r 

de pôche. Une méthode rigoureuse consiste .?, comparor les pêcl,l.0s ::)&-r 

uni té de temps do chaque navire à colles dlun navire standard illB-is -.]1.10 

est lourde et difficile à généraliser. GUICHE'l' (1970), CJ.ui l'a utilil,,"ü, 

a montré en outrG CJ.ue 18 pouvoir do pêche, pour la flottille rochEola;.su, 

était étroitemGnt lié avoo la puissance clos no.virèS car la plus granQo 

partie de cette dernière ost utilisée ~L)Qur la traction du filot. Pou:c 

notre :part, no connaissant ni le nombra ni la duréo clos traic-cs 1'00 .. 1isGfl 

par chacun des bateaux au cours do lour3 maréos, nous avons dôfini 18 

temps do pêche comme nombre dG jours passés à pêcher, ot :pris pour 

l'effort l'uni té adoptée par l' l m'PH ; produit du nombre de jours do 

pêche par la puissaYlcb du moteur GXprLlêe Gn c.ontaine de chevaux, 

1'ef'fort de pêche, pendant uno période donnee est donc oxprimé par la 

formule : 

E 
,P. j. 
L.. l J. 

= i 100 

ou Pi est la puissance d'un naviro i, ji son nombre dt) jours de pr3choo 

Cependant, si la grande majorité des bateaux ayéillt débarqué du cétoau 

è- La Rochelle possède une dérog<.1tion sur les maillages 1 certains Ct.rtisc.,~1S 

ne l'ont pas et travaillent, au moins un )rincip3, avec des chaluts 2, 

maille de 65 mm ; ils peuvent néo.,nmoins r<.1rnOl1cr du cetoau ; cl! aV.tro ., ~ - ~ !
.~~ .,.J,. v~, 

en dohors de la zone cl6finie par la recomroanllation du NEAB'C, tous los 

artisans, même s' ils ont une déroga.gion devraient pêchol' avec un ü1aillc,,(;') 

de 65 mm. Afin de tenir cowpte de C0 facteur lnaillage, qui n! in"tüI'vio·'.Lt 

pas dans la formulo d.c calcul de l! effort, il a été procBdé C0ü1ffi0 sr';. ~ 

- Chalutiers possédant la dôrogation sur les maillages;1 

travaillant au sud du 46° N, ckbarCJ.uant ou non à.u céteau , c' ost 10 cas 

général J 11 effort a ôté calculé selon la formulo ci-desE:us. 

- Chcllutiors sans dérogation sur los maillagos, qU8:tJ~:qU,e... 
soi t leur zone de pôche ~ si du c6toau est débarqué, l'effort est calcul,j 

comme ci-dassus ? sinon il ost considérû comme nul pour le cét83uo 

Cette méthode est assoz arbitraire ; il faut co:pondrmt noter Q.ue cL::lns 

la majorité des cas les navires possèdent une dérogation. Ceux qui no 

l' orIt pas sont Gn général des chalutiers do puissance plus élovéo, 

effectuant occasionnelloffiont une ;narée dans ces zonas ot qui, 10 plus 

souvent chaiutent plus profond CJ.uo le 1'0sie do li, flottille (100-110 '" 

au lieu de 40 à 80 m), c 18st-~:::'-dire à des profondours ou la cùtiJé1U 

d0vient très raro. 

Sié,ualons égaloment que pour los n.nnéGs 1968 0. 1970, 

seul 10 nombro de jours d'absenco du port était Co::1nu. Or, dans 12-

formule do calcul do l' offort, c lost 18 nombre de jours de :pôchG q'1.i 
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est utilisé. La conversion a été faite l'aide d'un coefficient calculé 

pour l'année 1971 : 

temps de pêche 0,91 x (temps d'abscnce). 

Enfin, pour cortains bateaux il n'existe pas de fiche, soit qu'ils 

n'en remplissent jamais (refus du patron) ou sGulement occasionnollo,no:'lt 

il a été possible d'ob-i:;enir le tc:nnps d'absence au port grâc',) aux carn,:;:"::;;] 

d'entrée et de sortie des naviros établis j)ar 18s services du port. Le 

coofficient de pondératj on défini ci-dessus a l)Orrnis la transformation 

en nombre do jours dG pêche. Pour chaquo i:lOis Ir effort total do ces 

navires a été vontilé dans 10s différonts sectGurs fréquGntés par l~~ 

flottille, proportionnellemont è:. l' offort oxorcé dans chacun d· eux 

dura.r..t le mois par les autres ; il a été proc6cl6 do rnôn10 pour los 

apports do ces navirûs, r0po.,rtis dans les différoutos subdivisions 

proportionnellornon t aux apports provenant de chacune d'elles. Il fau:b 

noter que ces batoaux, pour losquols aucuno indication n'ost obtonuo 

restent assez rares : on 1972 une fiche cle: pêche a été obtenue pour 

85 p. 100 des rr:a.récs rûalisées par des navires vendant à La RochGllü~ 

Certains chalutiers ont pu fréquentor plusieurs zonDS dG pêche au cour..., 

de la même marée ; apports ct ef'Îort ont été vGntilés proportio;'1nollomcr:t 

au nombre de jours de pêche dans oLaou11 d'eux .• 

Il a donc été possi bIc dG cOhn8,îtrc, par secteur ot pa:: 

mois los apports et les efforts do 1S68 à 1972. 

3.3. Echantillonnage. 

3.3.1. !ionsuration~ .. 

Afin dG connaître la composition OD taille puis en âGc; 

des captures do c8teé1U, des mensurations ont été oi·fectuGes à la criée 

de La Rochelle do novembre 1 s: 71 à décGmbre 1972. :J,11GB ont porté sur 

les apperts provcnant des doux princi)xèles ZOYlOS dG p6che (Vlllb
3 

ct 

Vlllb
5

) qui fournisaent cnviron 80 p. 100 i!:os prisas. LG vclurùc total 

de l'échantillon a été établi compte tonu du tamIlS et de la main·-

cl' oeuvro disl)Oni ble pour la roalisation du prograllHno g6n6ral d '6clœ,,n

tillonnage établi par 10 laboratoiro et portant sur clivürsGs 8SpGCOS 

(merlu, dorade, solo, céteau, baudroie). Une caisse ct demi::, soit 

45 kg de céteau ont été mesurés au domi-centimetr0 infériour chaque 

mois, à raison do 1/4 do caisse par seanco, soit environ 150 ind.ividli8~ 

La répartition entre los sGctours a été faite proportionnelloment 

aux quantités pêchées ct à la varianco do la distribution dos taillas 

pendant le mois prôc6dont. Pratiquc;:,lont, chaquo mois, quatrG .fois 1/4 c,,: 
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pour la subdivision Vlllb
3

, deux fois 1/4 do 

total 10 790 individus ont été 6chantillonnés 

sans 'lU' il soit possible d'en déterminor 10 soxe, aucun caractère externe 

ne permettant la distinction entre mâles et fomellos. 

3.3.2. Echantillonnage pour observation au laboratoire. 

A bord dos chalutiors de pGcho artisanale, le coteau, 

comme beaucoup d'autres espèces, ost éviscéré avant sa mise en cale et 

son glaçage. Au port, la pêche do chaÇJ.uo batoau ost déibarÇJ.uéo on vrac, 

déglacée, triéo par espèce ct par catégoriG commercialG (fonction du 

poids, de l'état de conservation ütcooo) puis placée on caissos avant 

dtêtre mise en vénte auprès dos mareyeurs. Il n'oxiste, pour 10 coteau 

qu'une seule catégorie coml:1orcin,lo, ce qui facilj. te beaucoup 10 problèmd 

de son éohantillonnago. Celui-oi a porté sur d0s ind.ividus a3'ant subi 

le trai toment d6c"i t ci-dossus ot t"ois kilogrammes (soit do 50 à 90 

individus) en ont 8té achotGs chaque somaine auprès d'un maroyeur rooho-

lais, do novembre 1971 à décembre 1972. La taille marchande, pour k, 

Rochelle, étant fixée ~\ 16 cm par clGcision interprofessionnelle, doux 

autres échantillons, do provenances différontes, ont été étudiés afin 

d'avoir dos individus de poti tG taille. Le prOl:ùer a été recuoilli en 

,.lai 1972 au cours d'un embarÇJ.uement il, bord d'un chalutier crevettier 0.0 

l'He d'Oléron; le petit maillage (20 mm) dos chaluts utilisés dc.ns 

cette pôche pormet la capture do cétcaux dG moins dv iU cm ût un échan

tillon de 100 individus pri s au hasard a étG prélevé. Le second lot de 

très potits céitoaux provient de captures réalisées par la "PélaGia" en 

septembre 1972 lors de la campagne de sélectivité des chaluts; 80 

poissons ont été pris au hasard dans la double poche. 

Ces doux échantillons ont été étudiés selon la l!léthode 

décrite ci-dessous, mais n'ont, été utilisés 'lue lors do l'étude de la 

reproduction. 

Àu le,boratoire, chaque individu a été numéroté et mGSUI'0 

au mm sur une pla%be à mensurations depuis l' oxtrômi té du museau 

jusqu 1 à celle de la queue (longuour totale lt) 5 une promière pos8e 

a alors été effectuéo au décigrmnmo :près sur uno balance monoplati.3au 

(poidS "commorcial"), avant de procéder à llextraction du reste dos 

viscères, puis dos gonades par incision des parois abdominalos ; stoCk0'-.:G 

dans dos tubos il. hémolys0 bouchés, cdIlos-ci ont été consorvées au 

froid pour étude ulterioure ; uno dernière peséo donnait alors 10 poi~s 

éviscéré. L'ensemble dG ces données, ainsi qUG lu S0XO~ ont été notôs 

sur des fichos de résultats. Lus deux otolithes (sagitta) ont été 
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ensui te prélevés ; pour cela~ après avoir séparé la tête du reste du 

corps, la partie supérieure de la boite craniènne était coupée aux 

ciseaux i les deux côtés écartés mettaient Co jour les ctoU thos 

qui étaient alors prélevés avec des pinces fines, lavés à l'cau puis 

à l'alcool et stockés à S8C, l'un sur une plaque de pâte à modeler 

correctement numérotée pour lecGure et détormination de l'âgo, l'autro 

dans un morceau de papier à cigarette pour une évontuelle utilisation 

ultérieure. Au total, 4 052 individus répartis en 59 échantillons ont 

été étudiés au laboratoire, do novembre 1971 à décembro 1972. 
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4. CROISSANCE. 

:Ga méthode utilisée lors de l'étude des échantillons nous a pormis 

d'envisager la croissance sous SGS deux aspects linéairo et pondéral. 

!Tous avons tenté, en outre, de les rGprésenter sous une forme mathé

mati'lue 'lui pU.i.sse 6tre intégrée ~,. un modele utilisé en dynami'lue des 

populations. 

4.1. Croissance linéaire. 

L'étude de la croissance linéaire passe par le caloul de la 

longueur r.loycnnq de cha'lue groupe d'âgo, Une dos méthodes les plus 

simples reste celle dG PEtrERSDN qui consiste :i suivre dans le tOi;l:PS 

l'évolution de la distribution des longueurs des individus. Dans le cas 

du cétGau, los histogrammes dG fréquence dos tailles, construits a 

partir des mensurations faites il- la halle à maréo, n'ont pu être 

utilisés z il n'a pas été possible d'isoler dos modes car trop do 

groupes d'âge sont représentés dans les captures et se chevauchent. 

Aussi .• c"est par la lecture des otolithes 'lue nous avons fait los déter

minations d'âge. En revanche, d'autros échantillcns ncus ont pormis de 

suivre la croissance des plus jeunes individus. 

4.1.1. Lecture des otoliJhe~. 

4.1.1.1. Technigue de l~cyure. 

La te~h'li~w?, de brO.lage décri te par i:Iço'LLER 
• , .~.1. 1 ., 

CHRISTENSEn (1964) s'appli'lue parfaitoment aux otolithes de céteau. 

Comme nous l'avons vu, après oxtraction et lavage, les otolithos étaioT' 

alignés :;Jar séries de 10 sur des pla'lues de pâte à modelor leur servar,t 

de support ; le brO.lage a été réalisé par passage rapido de ohaoun d' cm: 

dans la flamme d'uno lampe à alcool ; CU égard i'c leur petite taille 

(2 à 3 mm de diamètre) quelques socondus suffisent pour que leur 

coloration passe du blanc au jaune puis au gris condré, momer,t au'luel 

le brülage doit éitre arrôté. On peut alors casser l'otolithe par sim:;;lu 

pression sur la face concave ot replacer les morceaux SUI' leur sUP'l)or-c. 

Un Gxamen à la loupe binoculaire montrû uno al tornancG dl anneaux blancs 

larges et noirs étroits, CGS (lü:rnicrs étant dus ;". la oombustion de la 

matière organi'luo. Comme l'a [oontré If,ço'LLER CHRIS'rt.'NSElIf les partie s 

bla:'lchcs corrGspondent aux zonGS do croissancGo Un séjour prolongé 

dus otolithes brO.lés sur la pâto à modeler faoilite beauooup leur 

lecture :; les liquides 'lui 11 Li1l)rèé)'TIont diffusent sur tous los mOl'COEl.-'J. 

et jouent le rôle d'éclaircissant sans les altérer commo le fait Jo 
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xylène que nous avons essayé par ailleurs. La croissance des otolithes 

n'est pas régulière , au-delà dE) deux ans, les depOts de calcaire n8 

se font généralement plus sur touto la péripherie, mais soulom,mt sur 

la face concave ; los anneaux noirs ne font donc pas le tour do 

l' otoli the et la locture n'ost possi blo quo dans cortainos zotws. 

Afin do normalisGr la présentation dG nos résultats J 

nous avons adopté la olassification de JENSEfi (1965) en y apportant 

quelQues modifications pour l' ad?ptor à la technique utilisée" Une nota 

ost attribuée à chaquo lecture solon quo l'otolithe ost parfait0mont 

lisible (0), aSS8Z bion lisiblo (1) ou ininterprétable (2) ; le sons 

de la ('assure a été indiqué 1 transversal (T) ou longitudinal (1) 

ainsi 'lue l'aspect du bord: noir (1)>, blanc étroi t ~ck; ou blanc large (BI). 

Chaque ",trie d'accroissement étant numérotée depuis le centre vors 

l'extéri'3ur, il a été possible do localiser d'6vGntuels dédou-nlomonts 

par la lottre D suivie du numéro d'ordre de l'anneau (D1, D2.- ••• ). 

Enfin, après l'apparition d'un nouvel anneau noir, la roprise du prc

cessus do calcification, 'lui se traduit par la forwation de fins dépôts 

blancs, a été notée RC (roprise do croissance). Par oX8mplo, un otolithe 

oassé transversalement, présentant d(mx anneaux noirs, un bord Dlanc 

largo, le tout bicn visi bIG sera noté T, 0, Bl, 2. Gos convontions 

se sont révèlées très utiles lors dos lectures succossives d'un môme 

otoli the ct pour la convorsion du norl1bro dl annoaux en âge. 

4.1.1.2. IntorErétation. 

Sur los 4 052 otolithes lus, 3 227 ont pu êtro 

interprétés, soit près de 80 p. 100. Parmi los causes d'impossibilité 

de lecture, il faut ci ter un mauvai s brûlage (sur un otoli the trop brûlé 

les annoaux noirs disparaisGent) et surtout uno mauvaise définition 

dos strios qui sont d'autant plus serrées qu'alIos correspondont à un 

âge plus élevé. 

Avant d'utiliser los résultats, il convient de 

vérifior qU'il n'apparart qu'uno strio noire par an et do détorminor 
• 

sa périodo dG formation. Dans oc but, pour chaque sexe ct par groupe 

d'individus possédant le môme nombre d'anneaux, nous avons calculé, on 

fonction du tGlnps, 10 pourc('mtage d'otolithes possédant un bord noir 

(fig.3 , tab1.1 et 2 ). 

Choz los mâlos Jt IGS fomellos do deux ct trois ans, 

los courbes présentont 1Url soul l:laximum qui se situe au printemps (avril) 

mais choz los jllâles, l'annoau noir périphérique so r0ncontrù plus 

longtomps pUisquo,$ pour 10 groupa III, 60 p. 100 d0S individus on pr6-

sontout f?ncoro un en juillet. c.;h~z 10 groupe IV, 10 maximum ost plus 
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tardif (juin-jui1l0t) ct la périodo de formation enoore plus étalé,," 

Au-delà, il dovient diffioilo d'appréoior la ooulour du bord, los 

anneaux dovenant do plus on plus serrés ~ d'autre part, 10 nombro 

d' indi vidus y est plus réduit, notamment pour les femelles. 

Il se forHo donc chez 10 cétoau, cllciquù année, 

un seul couple dl annoaux (un blanc p un noir). La strie noiro Si insc:::,i t 

au début du printomps. Nous vorrOnfl plus loin que sa formation ost 

indépondanto do la reproduotion ot qu' ello ost bien lié" à l' arr6t d" 

la oroissanoo. 

Pour la conversion on âgo,' Cl est 10 nombre dl anr .. (.'i';,:X.;:: 

noirs tlui a été compté. On a pris 10 10r janvier comme dato annivorm.'.-ir<:J 

io tous IGS poissons, ainsi quo 10 font maintonant la plupart dos biolo--

e;istGs des pêchas do l'hémisphèro nord .. Solon cotte convontion J lOI'Gqlh) 

113 matériol étudié a été prélevé après quo tous IGS individus aiont 

l"opris lour croissanoe, l'b-go ost choisi égal au nombro d'annoaux .. Pour 

los prélèvomonts offoctués ontre 10 premiGr janviGr et 10 moment où 

tous les poissons ont inscrit lour ann0au, deux cas so présentont : 

- l'otolitho porte un bord noir ou blanc très 

fin (roprise de croissanco) ; chaque annoau formé r0présol1tant un 

anni versairo l l'âge ost égal au no;n·bra dos stries 

- 10 bord ost constitué par un dépôt blanc ot 

larg0 ~ le dernior annoau Ifd'hivcr" n'ost p<1S o~coro apparu, mais il 

11' aurai t pas tardé :;), le faire ; l'âge est égal au nombre d' annoaux noirs 

plus un 4 

4.1.1.3. RésuH2 ts (tabl. l ut 3 en annoxe). 

Lüs long,.lours moyennos de chaque groupo ct.' âge ont 

été caloulées à partir dos loctur0s ct dos tailles regroupées on clasG0s 

do 0,5 om. 

---"--------------------------
Groupe 
d'âge 

Sexe 

l II 

Q 

III IV V 

0'" ! Q 6 , -~ 

VI 

Cf ! 
Nombre '--'---'--'--!---I--!-- --!--!--!-- ----"--" 

'd'otolithes! 32 ! 124 ! 289! 867! 397! 628! 296,305,408! 38 ! 12 ! () 

Tableau l Tailles moyùnn0s dos cètcaux dG 1 à 6 ans d'après 

los lectures d'otolithüs~ 
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Du fait do la séloction dcs chaluts, 10 groupo l 

n'apparaît quo tardivement dans los captures (essentiellemont au qua

trième trimostre) ; aussi sa taille moyenne ost-aIle largemont suros

timée (17,7 cm) puisquo souls los plus gros individus sont roprésentofJ 

dans los échantillons. 

La normalité des distributions dG fréquonccs dos 

autros groupos a été vérifiée on portant los fréQ.uoncos rolativos 

CW11Ulécs en fonction dos lOl1b'UGUrS Bur papier gaussa-uri thmétiquo 

si la distribution ost normalo 3 la courba passant par CdS points ost 

une droito. Pour los femelles et los mâlos dos groupes III, IV ot V 

ainsi quo pour 108 fomelles du groupo II, los graphes obtonus sont dOL~ 

droi tes:; leur distribution Gst donc gaussionne. Par contro}r avoc Ion 

millos de doux ans, IGS points no s'ali"ilOnt qu' en fin do distribution. 

pour les individus les plus grands, pour los peti tGS tailles la 

courbe est incurvée vers 10 haut. On pout raisonnablement Suppos0r QU0 

la distribution do CG gTOUpO devrait Gtre normale ct qu'ulle partie 0n 

a eté pordue à. oause de la sélootion par les chaluts. CASSIl!: (1954) 

indique une méthede permettant do rooaloulor la rnoyenn8 vraie d'uno 

distribution normale tronquéo. Si p ost la fréquence relative CUlIll.,"!.lé0 

dos classes do taille jusqu'à unG classe donnée et P le pourcentage 

dG la distribution perdu par troncatu.rG~ la fréquence relativo cumulé0 

corrigée pt sora : 
p' = p + P - P.P/100 

Plusieurs valours de P ont été essayées afin do déterminer quelle était 

celJe qui donnait le meilleur ajustement dos points oorrigés , 0' ost 

P = 8 qui a été ret8nu. La taille moyenne do s mâles dG deux ans pout 

alors Ctre estiméo graphiquoment , c'ost l'ordonnée correspondant au 

point d'abscisse 50,0 soit 17,5 cm (fig. 4). 

CettG méthode no pormet pas d0 reoalculor la tail10 

moyenne du groupa l, dont une très petite partie süulemout apparaît dans 

les pêches ; une ostiination on a été obtenue à partir do monsurations 

portant sur' dos individus très jeunes et on suivarlt l'évolution des modes" 

4.1.2. Distribution des tailles. 

"4.1.2.1. Ori~ino du matériel. 

Dans 10 caG.re d'uno étude d0S peuploIi10nts bonthiqu0:J 

réaliséo dans 10 sud-ouost de l'îlo d'Oléron par la Statien ),iarin8 

d'Endoume (antonne do La Rochelle), uno sériû de radia18s a été réaliséü 

do 1970 à 1972 aVilo clus chaluts à poti tos maillos sur dos fonels do 5 le 

40 m. L' ensemblo do cos traicts rocouvra uno année E.mtièl'G, à raison 
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de plusieurs par moiso Le matériel récolté au cours de ces campdGn0S 

a été formolé on tO'Cc11ité (ou ou partie si la pèche étJ,it importanto) 

puis stocké il comporte de nombreux céteaux, certains de trés l'otite 

-ca.illo 0 

'l'ous ces échantillons ont été mis it notrG dispo

si tion, et l' onsemb..<.G dos cétoa.ux (771) mesuré El au 1/2 cm inférieur 0 

Il n'a pas été possible de lire Ls otolithes, un séjour prolongé dans 

le formol IGS rGndant inintorprétablos 

Los échantillons ont été regroupés mois par mois, 

et le8 mensurations roprésentêes sous forme dl hi stogTurnmes afin do 

sui vre l' évoluti.on des modes (f'igo 5 ) oL,,:,rsque cela était néc~ssaire 

(rGcouvrement clo deux groupes d'âge), leur incli vidualisation ot 10 eal

cul de la taille moyenne correspondunte ont été Lei ts so10n 1,1 méthodo 

de CASSIE (1954).C'ét,cit le ca3 en début d'année pour sépaI'0r les 

ôroupes l et II des suivants~ on septcmùre, octobre et novembre ~jour 

séparGr le (;rou)e 1 ut "n décembre pour isoler 108 grou,J'-'s 0 et l 

ainsi que ce dernier du group" II. Le prinoipe do c8tte m"thod0 8st 

le suivant, 

Lorsque l'on porte les pourc0nté1.go8 cumul\.~s d 1tlDO 

distribution polymodale sur papior :Jcl-usso-ari th!J18tiqU8, si 1GS composa"nto s 

de lie population sont distribuées no:cmalemGnt, la oourbe ob t o nUE) présonto 

un cortain nombre de .;joints d! inflexion ~ l' absci 8GB du pr01l1i8~C inclique 

10 pourcentags quo roprssente l,.;. promièro composantü dans 10 mélç~n50~ 

c0110 clu s0cond 10 pourcentçi,ga cumulé de la promièrc et de la deuxieme 

composante da.ns 10 mélange >3tc.,.,., Lt" méthode de CA1'.J8IE permot do reca.,l-

culer la distribution de chaquo oomposanto on redonnant Ché-1CUnO 10 

pourcentagû d'individus quj. lui l'oviont dc,ns les zones do mélange" 

L'etude réalisGo pour 10 mois do mé~i est donnée par lç..> figura 6 

(séparation dos gToupos I9 II 8t II1)0 

Soit 1
1 

l' absci SSG du promior Joint d' infloxi "n (58 p. ',00) ot 1
2 

colle du second (92 p. -,00). Le J70calcul dos pourcontagos oumulés 

de Id, premiore distribution (groupe r) se fait solon la mêthodG 

indiquée par ,IARDING (194)) : 18 prGI,ior groupe représonte J1 p. 100 

du mélango ; si les Pi sont los pouroentages cumulés de ohaquo point i 

dans la distribution tot;;11(;~ les pourcontages cumulés Pi;, 1 do la pr,)micI'G 

composante seront 

Pi ~ 1 .III 

Ces n~)UVGaux pourcentages calcules jusqu'au point d'inflexion Ii se 
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placent le Jong d'une droite en fin de distribution; pour les petites 

tiÔ,illes, la courbe est incurvée vers le haut : c'ost qu'une partie du 

groupe l a été perdue ù cause, de la sélection par le chalut. Une cor

rection a été appliquée solon la méthode déji\ décri to, et le point 

d'abscisse 50,0 donne la taille moyenne du groupe l au mois de mai, 

soit 10,6 cm. 

Le calcul de la moyenne du deuxième groupe est un 

peu plus complexe. Il représente 1 2 - 1
1 

p. 100 du mélange. Les pour

centages cUinulés de la distribution du groupe l seront : 

p. 2 
l, 

Dans ce cas le dernier point ne se situe pas sur la droite ajustée mais 

à droite de celle--ci; c'est que le rucouvrement avec le groupE> III ost 

important. Il est nécessaire de corriger le pourcentage cumulé de ce 

point, et de commencer l'ajustement de la droite suivante en,-dessous du 

point d'inflexion, au pourcentage P24 situé juste sous le r·Jint 

d'inflexion 1
2

, il correspond, à la même longueur sur la droite du 

groupe II la valeur P24,2' Le pourcontage cumulé du total représenté 

par le groupe II , c" co nivoau sera , 

1"24,2 
1'24,2 (1

2 -- 11) = 
100 

et le pourcentage cumulé du total représenté par les gToupes l et II 

= 

Pour cette longueur, le pourcentage cumulé du total représenté par le 

groupe III sera donc 1'24 - 1"24 

Le pourcentage cumulé du groupe III à ce niveau sera donc 

= (1'24 - P'24) 100 

100 - 12 

Au-dessus, seul le gToupe III est représenté ; et le calcul des pour

centages cumulés pour ce groupe se fait selon la méthode indiquée 

précédemlli0ilt. 

4.1.2.3. fiésultats (fig. 5). 

Un premier groupe apparaît en aoüt (taille moyenne 

3,7 cm) ; sa croissance l'amène à 10,8 cm en décembre, c'est de toute 

évidence le groupe 0 qui, en cinq mois, grandit de 7 cm. 

L'évolution du groupe l es-t également facilo à 

suivre de longueur mO;yGnne 9,8 Cfll en janvier, sa croissance ost très 

ralentie jusqu'en mars (10,8 cm) puis ill11rque un arrêt -total do mars 2, 
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juin ; la reprise se manifoste alors et la oroissanoe roste forte jus

qu'en ootobre ; on oonstate alors un nouveau ralentissoment Gt en 

déoembre, la taille moyenne a été estimée il 15,3 om. 

Le groupe II ost moins faoile à étudier d'autant 

plus que, nous le verrons, la différenoe de taille entre mâles ut 

femelles est déjà très sonsible à oet âge. Assez bien représentés en 

début d'année, les individus do deux ans subissent le même arrêt do 

croissance,à 16 om environ,jusqu ' on juin. Une repriso se manifeste on 

juillet, mais alors les céteaux do doux ans disparaissent progressive

ment des captures. 

La taille mOyOYllle retenue pour le groupe l cl";3 

deux SGxes est la moyenne des douze Gstimations mensuelles obtenues par 

cette méthode, soit 12,5 om. Co oaloul n'est pus possible pour 10 groupa 

II puisque oelui-oi disparaît des oaptures en fin d'année. On romarquora 

oependant que la taille moyenne du groupe l au mois d'aoüt (12,4 om) est 

la même que sa taille moyenne pour l'année ; nous pouvons donc SUppOSOl' 

qu'il cm est de même pour 18 groupG II , la longueur de oe dernier 

au mois d'août est de 18,0 om ; elle ost ;Ld,mtique à colle obtcmue par 

la lecture des otolithes pour l'ensemble des màles et des femelles 

(mâles: 17,5 cm, femellos , 18,6 om). 

Pour le groupe l nous n'avons pu obtenir d' estima

tion do la taille moyenne que pour l'onsomblo mâles + femelles, mais 

une différonce peut déjà exister entra les deux soxes. 

4.1.3. Modalités de la oroissance. 

Lü taux dG croissanco varj.o sensiblement avec l' âgG. 

Nous voyons sur la fig. 7 quo si le groupe 0 grandit de près de 7 cm 

en 4 mois, l'accroissement n'ost plus que de 5,2 cm entre le premier 

et le second hiver et de 4,2 Ol<l environ entre le second et le troisiê;"c. 

Si l'on oonsidère les tailles moyennes d8 chaque groupe d'âge, on 

remarque qU'à cetto diminution du taux de croissance avec l'âgo s'ajoute; 

une différence Gntre les SOXGS. C'est ainsi que l'accroissement qui ost, 

rospectivement pour los lilâles et los femelles, de 5,0 et 6~1 cm entro 

l",s groupes l et II tomba.tux valeurs de O,S et 1,4 om entre les 

groupes IV ot V. Au-delà de un an, on peut estimer quo la différence 

de vitesse de oroissanoe entre mâles et femelles reste à peu près cons

tante et voisine de 20 p. 100. Elle se traduit par des différences de 

taille entre les sexes qui s'accentuent avec le temps ~ de 1,1 cm à 

deux ans, elle prend les valeurs 1,5 cm, 1,7 cm et 1,9 cm rospeotivomc?llt 

à 3, 4 et 5 ans. 
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1e rythme de la croissance varie aussi avec la saison. 

Un arrêt pratiquement total s'étend du d0but de l' hivor au milieu ou 

à la fin du printemps de décembro ou janvier à mai ou juin. 1'appa-

ri tion do l'annoau noir (avril) correspond donc à la fin do cette périole. 

La croissance reprend en juin ot dure jusqu'en novembre, soit environ 

6 mois. La reproduction, qui a lieu do juin "- septembre, coïncide donc 

avec cette période et manifestoment, ost étrangère 0, la formation do 

l 1 anneau. 

Si, pour dos raisons do commodité , la croissance ost 

généralement étudiée à partir dos longueurs, les étudos dG d;ynamiquo 

font souvont appel à des données concernant la croissance pondérale. 

Aussi avons nous été amenés à établir un8 relation entre la taille et 

le poids dos cetoaux. 

4.2. Croissance pond,érale. 

Elle a été étudiée à partir dos pesées faites au 1/10 do 

graraTlle et des mensurations rogroupées en classes do 0,5 cm portant 

sur 2 014 femelles et 1 169 mâles provenant d,c l'échantillonnage 

dos pêches commorcialos réalise au laboratoire. Comme nous l'avons 

déjà indiqué, ces relations concornont dos céteaux éviscérés à berd 

dos bateaux (llpoids comm0rcial ll
) .. LB calcul düs poids moyens des 

différentos classes de taille pormet d'etablir une relation taille 

poids pour chaqUe soxe. l~es résul -Cats, donné s dans 18 tabl. -4 montront 

quo los mâles sont toujours moins lourds que les femolles, l'écart 

s'accentuant pour les individus los plus grands 

la différence de poids à 16 cm ost inféri0ure .i 

2 g il, 20 cm et atteint 6 g à 2) cm. 

ainsi, tandis que 

g, 0110 dépasse 

Une étude plus préciso de cotto relation pout-être faite 

en calculant son équation.:]n général, elle est do la forme : 

li 
n 

= ql 

ou West le poids moyen corrospondant à la longuour l, n un exposant 

sauvont voisin de trois, q un coefficient qui, pour uno espèce donnée, 

varie en fonction des conditions écologiques (abondance de la nourrituro) 

et physiologiques (ponte) ; c'est en ~uolque sorte uno indication 

d'Hembonpoint". Exprimée sous formo logarithmique, cette fonction 

exponentielle doviGnt équation linéairo : 

log',1 = nlogl + logq 

à partir de lc.quellû il est possible de ,oalculer n et q. La figure 8 

donno la représentation graphique d" log1f en fonction de logl pour 

chaque soxe. Les équations do CdS droites ajustéos solon la méthodo 
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des moindres carrés sont les suivantos : 

femelles logli = 2,973 logl - 2,193 

(coeffioient de oorrélation l' = 0,999, signifioatif au seuil de 99 p. 100) 

m;l,les 10gÏ'1 = 2,801 logl - 1,984 

(cocfficient de oorrélation l' = 0,998, signifioatif au seuil do 9;; p. 100) 

Les relations taille poids expriméos sous forme oxponentiellü sont clono , 

foraolles 

m;l,los 

W = 6,413.10-3• 12,973 

10,370.10-3. 12,800 'II 

Comme le montre la figure 9 los oourbos théori'lues oalculées à partir 

do cos équations s'ajustent bion aux données. 

4.3. Pll.rarùètros de la croülsance. 

Pour pouvoir ~tre intégrés dans un model.e de dynami'lue 

des stocks exploités, los phénomènos de croissance doivont ~tro oxpriLlés 

sous une forme mathématique simple. :Do nombreux auteurs ont, sur dos 

bases différ(mtos, établi dos formules en décrivant les modalités ; 811es 

doivent répondre à un certain nOI:lbrE3 de critères, en particulior 

s'adapter <l. la plupart dos donnéos de croissance observées et êtro 

facilement incorporé os dans los systè:nes pormottant l'étude dGS stockG~ 

S'il est difficilo d'ioaginer un modèle univorsel décrivant tous lQS 

phénomènes de croissance de manière satisfaisante, colui do Von 

BEHTAL.ANFFY, mis au point en 1938 donne Gn génèral satisfaction. Il 

a été utilisé ici, mais dovant certaines difficultés rùncontrées pour 

y ajustor nos données, nous avons fait égalemGnt appel au modèle do 

GO"tŒPEH'rZ. 

4.3.1. ,",odèle de Von BERTALANFFY. 

4.3.1.1. Généralités. 

La méthode d' approcho et d'étude du modèle est 

celle de GULLM~D (1969), à 'lui nous empruntons l'essentiel de ce qui 

sui t. 

Si l'on porte la longueur d'un poisson on fonction 

de son âge, la pente de la courbe obtonuo décroît quand l';l,ge augmente 

olle presonte d' outre part une aSyiJptote supérieure parallèlG à l'axe 

des x. Le graphe de l'accroissoment linéairG en fonction de la loncueur 

est une droite qui coupe l'axe .dJS abscisses au point Lm au-delà 

duquel le poisson no grandit plus. ;';U termos mathématiques, cela 
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signifie Qu'il y a une relation ontre taux de croissancû on longueur 

ct longueur Qui s'exprime par l'expression différentielle: 

dl 
dt = K (Lm-l) 

dont l'intégration aàouti t il, unG 6Qua-oion idcmtiQuG à celle établie 

par Von BERTAL.ANFI<'Y sur des bases physiologiQues 

La> ( 

ou It est la Jongueur au temps t 

to l'âge théoriQue pour leQuel It = 0 

K une constante 

LLO la longueur théorique à partir de laquollo la vitesse de crois-

sanoe dovient nulle. 

Comme l'a montré KNIGHT (1968), il fau-, bien S0 

garder d'accorder ,'oc ces différents paramètres une signification biolo

gique ; en particulior, La:> ne doit pas ~tre confondu avec la longueur 

maximum Lm que peut atteindre l' e.cpèce, et qui est définie comme 

moyenne des tailles des poissons ayant term~né leur croissance 

A partir de ces équations ; il est possible de 

calculer les longueurs à intervalles de temps égaux 

= Lc~ 

et l'accroissement de taille pendant le temps T sera 

si T = 1 an 

le = 

(Â • 'lé. 

/ -O, 
=(e nt 

(L a:> _ l ) (1 _ e -KT) 
t 

K (1-e-)\ 

La courbe de It 1 en foncticn de It ost donc uno droite (droite de 
+ -K 

I<'ORD-vIALFORD) de ponte e qui coupe la bisseotrice dos axes au point 

It = It + l = L~ 1 cette méthode permet donc d'estimer K et L~ 

Le calcul de to se fait par transformation de l'éQuation initiale sous 

la forme: 

Log e 

L c" - It 

L t'oC' 

It = 0 ; alors t 

estimation de -K. 

L"" - It 
L"" 

-Kt + Kt o 

est une fonction linéaire de t qui s'annule si 

to. D'autre part, la pente dG la droite fournitfunc 

Ccs méthodes ont été utilisées dans le calcul des paramètres de la 

croissance des cétoaux mâles et femelles. 



- 32 -

4.3.1.2. Détermination de K et de L:>:l • 

La figure 10 donne les graphes de FORD-WALFORD pOUl' 

les céteaux mâles et femelles. Si les derniers points, dans les doux 

cas, s'alignent assez bien, le premier (1
2 

en fonction de 11) est 

nettement à l'écart: c'est CJye la taille du groupe l (12,5 cm) est 

faible. Cependant son estimation, faite à partir des mensurations, no 

semble pas en cause : comme nous l'avons vu, il a été possible de sui v:'') 

parfaitement l'évolution des gToupes 0, l et II, les résultats confirlr"n: 

ceux obtenus par lecture des otolithes. Aussi, avons-nous été amenés 

à négliger temporaireinent ce premier point dans la sui te des c,alcul" 

l'ajustement des droites de F'ORD-VTALFORD par la méthode des moindres 

carrés n'a été fait, pour les mâles, qu'avec les quatre derniers point,: 

et avec les trois derniers pour les fGinelles. Les équations ainsi 

obtenues sont les suivantes 

mâles : It + 1 

(coefficient de corrélation r = 0,998, hautement significatif) 

femelles: It + 1 = 0,827 It + 5,002 

(coefficient de corrélation r = 0,988, hautement si(s1üficatif) 

Les pentes de ces droites fournissent des estimations de K ; 

il est égalemcnt possible, comme nous l'avons vu, de déterminer Lco 

mâles -K 0,816 : e = soit K = 0,203 

si It + l = It' on a Lcn ,- 25,6 cm 

femelles -K 0,827, K : e = 0,190 

L '" = 29 ,4 cm 

Pour les femelles~ nous serons amenés à oorriger ces valeur;:..:. 

4.3.1.3. Détermination de to 

Les gTaphes de la fonction 
L·.:- l 

Log t 
e L-:,:. 

= f (t) 

sont dcnnés, pour les mâles et los femelles, pé1r la figure 11 ; il n'a 

pas été tenu compte du gToupe 1. 

Pour les mâles, les cinq pcints s'ajustent parfaitement selon une 

drcite dont l'équation, calculée par la méthode des illoindres carrés, 

est la suivante 

Log e 
L0 - It 

1". 
-0,204 t - 0,747 

(coefficient de corréla,tion r = -0,999, hau ternent signifioatif) 

si = -3,67 ans 
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1a pente de la dro-ite donne une valeur de K (0,204) très voisine de 

celle obtenue par la méthode de ~'ORD-liALFORD (0,203). Par contre" pour 

les femelles, l'alignement est moins bon. RICIŒR (1958) a montré CJ.UO 

ce phénoL'lène est du a· une mauvaise estimation de LL)jo Dans notre cas, 

trois points seulement sont utilisables dans la représentation de 

FORD-fiALFORD. Or, co', co méthode ne pormet pas de pondéror cha:;ue taille 

moyenne ~ uno valeur biaisée dG l'ulle d'el10s introduit une orreur dans 

la détcrminatio:t;;l de LfP~ la long"J.üur moyenn\~ du g:coupo V ~ calculée à 

partir do 38 individus soulement, est probGblement inexacte. Los pointo 

roprGsGntatifs de la fonction se disposont alors sur une courbe ,: 

concavité tournée vors le haut si L~)estimé est trop fort, verS 10 bas 

dans le cas contrairo 0 Pt.:.r appro:x:imê~tiOl1s successi ves~ il est posai b10 

de déterminer la valeur de 1a; pour laquell.e l'ajustement eCot le Ineilleur 0 

}Tous avons retonu 26~5 cm pour los c'steaux fomelics~ les nouvoaux points 

calculôs s'alignont alors scIon une droite d'équation 

Log 
o 

-0,274 t - 0,684 

(coefficient de corrélation r = -0,;';, 7, hautement significa.tif) 

1a ponte de la droite fournit une nouvelle estimation do K (0,274), t 0 

ost égal d, -2,36 ans. 

Los éCJ.ua.tions de croissance du cétoau 

les suivantos 

partir do deux ans son-è donc 

mâles 25,6 (1 _ e -0,203 (t + 3,67)) 

femellos l - 26 5 (1 _ e -0,275 (t + 2,36)\ 
t - 9 1 

10 calcul dos valeurs théoriCJ.ues montra CJ.uo l'accord avoc les données 

de l'expérience est excellent à partir dû deux ans; par con'cro J pour 

les cét8aux de un an la différence est importanto puisque la valeur 

théoriQuo ost supGriouro ci' environ 2 '; p. 100:" la. taille moyonne 

expérimentale (fig. 12 ). 

Los relations taillo poiels déja établies pormGtcunt 

de transformer luS équations dG croissance liné&.ire eD equations de 

croissanco pondérale. Ellos sont de la forme 

on a donc 

,-_- ,_- (1 -K(è - to))n " = Il,,., - e 

OU l-I<.o est le pOlds asymptotique correspondJ..nt ,'î, la longuour asymptotiquo 

Lcr.)o LBS équations·de croissance sont les suivant0s 

males ~ -'7 "(1 -U,203(t + ~IG7))2,800 
f:l """ o,v - G 
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f~mellos 

L'accord entro poids observés et théoriques Gst égalemont bon à partir 

de deux ans. L'ensemble de cos résultats est donné dans 10 tabloau 5 . 

Si l'utilisation du modèle de Von BERTALA\'H'F'Y douno 

entièrü satisfaction i, partir de deux ans, pour les céteaux du groupo l, 

la différenoe ontre tai.'.les (ct poids) observées et théoriqu<.ls ost 

grande, afin de tentor de mieux cornor cc problème, nous avons utilis.3 

un deuxième modèle, colui do GOi!PERTZ. 

4.3.2 •. IModèle do GOl:'PERTZ 

4.3.2.1. Généralités et méthode de calcul 

Los bases thêoriquos do co modèlu ont 6té établios 

par GO~IPERTZ on 1835. TEn 1930 -Vmy,YiOUTH ot Helo LULLIN on ont donné un8 

interprétation physiologiquo. C'est 10 logarithmo de la vitesse rolo,tivü 

de croissance (et non plus la vi tosco 0110 même) qui est une fonotion 

linéaire du tGlîlpS, co qui s f exprimo sous formo ma thÔli'1[';' tique par 

l'équation différentielle 

Èl) 
dt B - kt 

Son intégration aboutit au modèle do GOiCiPDRTZ 

1 B - kt 
It = AllO - k C 

qui peut Si écrire sous la form0 plus. simple 

on posant a = A 
-K c = e 

It = 

et Log b = 
e 

B - c e 

C'ost sous cette formo silll)lifiJo que 10 modèle a 6té u tili se, ot aucuno 

signifioation biologique ne deit Gtro accordéo aux différents coGf'ficivnts. 

La courba représentativo do cettù fonction pr8so:"'1to une asymptote 

supérieure paral161e à l'axa d"s x ct un point d' infloxion. Lü co,lcul dOD 

différents coofficiunts n'ost pas simplG ; plusiüurs méthodos oxistont 

ot nous avons utilisé collo miso au point par RIlèF'JJJNBURG (1960) , 

si li' li+j et \+k sont IGS longuours aux ti>mps i, i+j ot i:·k -Gollos 

que k>j>i>O, on aura. 

dG mÔme 
1. , 
..1:.±J. 

1. = 
~ 

i+i c u 

ab 
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1. + k log 
~ 

1. 
ot ~ +L 

1. 
log ~ + .j 

1. 

. k . 
9~(C - c J ) 10gb 

ci (C j - 1) 10gb 

~ 

si l'on choisi k 2j 

log \ + ;C 

1. . j 
__ -;-~=-+~."-J _ = c (1) , d'ou l'on peut tirer c 

1. . 
~ + J 
1. 

log 
~ 

2 
1. 

+ k log ~ 

1. 
.j i k . 2 

d'autre part ~ + (c cJ ) 10gb 1. = c 

log ~ + .j c j 
1 1. -

~ 

2 
1. 

+ k log ~ 

1. c j 
10gb 

~ + .j • - 1 
= 1. ci () k j)2 

log ~ + .i - c 
1. 
~ 

dans le càs ou k = 2j, et en tonant compte de (1) 

1. + k c
j c

j 
1 

1. 
+ k 10gb ~ - J. 

log -= 1. .. • 
j ~ + 

d'où l'estimation de 

10gb log 

. 2' 
c~(c J -

10gb, donc 

li + k 
1. . 
~ + J 

• 

c j )2 1. 
~ + 

de b : 

L'()stimation de a se fait de la façon suivante: 

log (1; + 1; . + 1. k) 
~ ~ + J ~ + 

i 
= log a + log (b

c 

j 

d'où log a = log (1. + 1. 
~ ~ + 

i 

j + li + k) - log (b
c 

cj(c j - 1 l 
ci(cj(c j - 1) )2 

+ j i + k 
+ b

C 
) 

Les estimations de a, n, et c S8 font à partir de trois valeurs de 

l et de t seulemGnt. Cependant, on délüontre que los distributions 

des valeurs des trois paramètros ontonus avec plusieurs triplets sont 

gaussiennes. Aussi, afin d'en obtenir une meilloure ostimation, est-il 

préférable de oalculer la moyenne des différentes valeurs estimées. 
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4.3.2.2. Résultats. 

A cause du petit nombre de groupe d'âge, peu de 

triplets répondant aux conditions énoncées peuvent âtre utilisés pour 

l'étude de la croissance du céteau. Nous avons recherché quels étaient 

ceux pour lesquels l'ajustement est le meilleur .• Pour les femelles, 

ce sont les tailles correspondant aux groupes l, II et IV qui semblent 

le mieux convenir, alors quo pour Ico llt~lcs c1cct ln. uOyCl1110 dCD osti;.;j};~i():, .. 

obtenues partir des longueurs correspondant aux triplets II, IV, VI 

et l, III, V qui a été retenue. 

Les résultats sont les suivants: 

Femelles triplet l, III, V a ~ 24,0 b = 0,267 c 0,494 

Mâles triplet II, IV, VI a 24,2 b 0,548 c 0,739 

triplet l, III, V a 24,2 b 0,187 c 0,516 

moyenne a 24,3 b = 0,367 c = 0,628 

La figure 13 donne les courbes correspondantes, le tableau 6 l'ensemble 

des résultats Sur la croissance. 

Pour l'ensemble des points l'ajustement avec un 

modèle de GONiPERTZ semble meilleur ~ aucune valeur n' est francheli1Gnt 

à l'écart. Cependant, point par point, l'ajustement est bien moins 

bon qU'avec le modèle précédent, en particulier au-dessus d'un an, La 

différence entre valeurs théoriques et observées peut atteindre 

6,5 p. 100, alors qu'elle ne dépasse pas 1 p. 100 avec le modèlo do 

Von BERTALANFFY. Comme ce sont les individus de deux ans ot plus qui 

consti tuent la majorité des apports commel'ciaux, c'est le modèle de 

Von BERTALM,FFY qui décrit le mieux la croissance des céteaux dès 

qu'ils sont recrutés à la pêcherie. 
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5. REPRODUCTION. 

Aucune donnée sur la reproduction du céteau dans le golfe de 

Gascogne ne semble avoir été publiée jusqu' ~', présent. Aussi avons nous, 

tenté d'obtenir quelques indications sur ce sujet et de les comparer 

avec celles-d'autres espèces de poissons plats mieux connuee. 

5.1. Méth_'2...de d'étude. 

L'étude a porté sur le lJlÊlme échantillonnage des pêches 

commerciales qui a servi pour la croissance. Après extraction, les 

gonades étaient placées dans des tubes à hémolyse bouchés et tarés, 

puis pesées au 1/1000 de gramme sur une balance de précision. Au cours 

d'un examen macroscopique rapide, le sexe et l'état d'évolution des 

glandes ont été notés (aspect extérieur, présence d'oeufs chez les 

femelles etc ••• ). Le rapport gonado-somatique (RGS) a ensuite été 

calculé et exprimé sous la forme poids des gonades x 100/poids du corps. 

Comme chez tous les p18uronectiformes, la disposition des 

viscéres n' est pas altérée par la perte de sy,nétrie lors de la métamor

phose , les gonades se trouvent dans la cavité abdominale, ue part et 

d'autre du squelette axial. 

Chez les mâles ce sont deux hêmisph~'res aplatis si tués au 

niveau des nageoires pectorales et ne dépassant guère 3-4 millimètres 

à l'état adulte ; leur couleur va du rose translucide au blanc lai temll. 

Il est difficile d'en suivre la maturation au cours de l'année, à cause 

de leur petite taille aucune gonade fluante n'a été repérée et l'approcbe 

de la maturi té ne se sigtlale que par le passage plus ou moins net de la 

translucidité à l'aspect blanc laiteux; il est également difficile de 

séparer les individus mürs des immatures. 

L'évolution des ovaires est plus facile à suivre. Ils sont 

plus développés que les testicules, et, même chez les indj.vidus ([·'un} 

an, s'en distinguent bien par leur fOri11e tubulaire. Les ovaires adultes 

atteignent fréquemment plus des 3/4 de la longueur du tronc; de couleur 

rose-rougeàtre en début de matur2-tion, ils deviennent jaune-orangé à 

l' appari tion des oeufs. 

Les femelles du grOUIJep: ne présent,mt pas d'évolution sen

sible : leurs gonades sont translucides, fermes et cylindriques. Chez 

certaines cependant, quelques ovooytes apparaissent en mai-juin, mais 

la maturation ne se poursuit pas et ils dégénèrent au bout de quelqi.l.8s 

temps; toutes les femelles du (oroupe l sont donc immatures. Celles des 
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autres classGs annuelles présentent toutes la même évolution , la matu-

ration des ovaires débute en févri8r-mars par un gonflement dû à 

l'accroissement des ovocytes; ceux-ci deviennent visibles à travers 2.a 

paroi des gonades qui passent du rouge Co l'orangé. 

L'apparition d'oeufs transparents, qui traduit la proximité 

de la ponte, a été suivie en fonotion du temps (fig.14 ). Les fGmelles 

de un an n'en ont jalilais. Chez les autres groupes d'âge ces oeufs SOùt 

visibles à partir de ma~ et en juin plus de 60 p. 100 des individus des 

groupes II et III en présentent. J,es poissons de quatre ans sont moins 

nombreux et les ré sul tats moins nets; ils présentent r~éanmoins la même 

allure générale. Dans le courant de l'été, les oeufs tra."1sparents devi.en·., 

nent moins nombreux et en octobre ils ont :\ peu près totalement disparu. 

Généralement un même ovaire contient des ovocytes à différe:::::li;J 

stades de développement, ce qui conduit ~: penser que, pour un individu, 

la ponte est étalée dans le temps. 

Ces oeufs semblent identiques à ceux de la sole par leur 

taille et les nombreuses gouttelettes d'huile qu'ils contiennent; il 

est vraisemblable que, comme eux, ils sont pélagiques, bien qu'ils ne 

soient pas signalés dans les pêches de plancton réalisées dans le 

golfe CI.e Gascogne (AHBAULT et LACROIX-BOUTIN, 1968-,"1969). 

LI étude de s rapIJOrt s· -gonado-soma tiq ue s apPol"te quelque s 

indications supplémentaires "'. cette étude. 

5.:). Evolution des rapports g0'l,!-do-somatigues .• 

L'évolution des rapports gonado-somatiques (RoG .. S.) a été 

suivie pour chaque classe annuelle de novembre 1971 à décembre 1972 

(fig.15 tab1.7 et8en annexe). Comme nous l'avons déjà signalé, le 

groupe l n'apparaît que tardivement dans les capturGs, à cause de Da 

petite taille et il n'est possible de l'étudier que de septembrG à 

décembre 1972. Ces observations ont cependant pu être en partie com

plétées par l'étude d'un échantillon de petits individus prélevé en 

mai 1972 2. bord d'un chalutier crevettier de l'il.e d'Oléron. Le R.C.S. 

des femelles de ce !oToupe reste faible; sa valeur au mois de mai (0,57) 

est nettement inférieure à ce que nous considérerons comme étant 00110 

du repos chez les adultes (2,0) ; chez ceux-ci le n.G.s. est dêj,3, 

beaucoup plus élevé à oette époque (environ 8). Nous avons déjà dit 

qu'une oertaine évolution p(mt S8 manifester chez les ,jeunes par 

l'apparition d'ovocytes sans aboutir \ la ponte ceci se traduit par 

une augmentation du R.G.S :: en septerilbre il est égal à 3,0 mais 

décroît déji rapidelllent. 'foutes les femelles du groupe l sont donc 

immatures. 
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L'évolution du RoGoS o des femelles de tous les autres 

groupes est la même : jusqu'en février il reste inférieur à 2,0 ; fin 

février-début mars, les premiers signes de maturation apparaissent et 

les valeurs maximums sont atteintes en juin (environ 8,5) ; la décrois

sance s'amorce alors et se prolonge jusque vers octobre-novembre. La 

valeur anormalement élevée pour le groupe IV en septembre ost probablo

ment due 8. un trop petit nombre d'individus dans los échantillons. 

La période de repos des ovaix'es est donc courte (novembre à 

février) et se caractérise par un R.G.S. inférieur ou égal à 2,0 

l'essentiel de la ponte s'effectue entre la fin dG juin et celle de 

septembre, ce qui confirme les résultats obtenus par l'examen macros

copique des ovaires. 

L'étalement de la période d'activité des gonade~~oore 
plus marquée chez les mâles. Pour le groupe 1, il ost diffioile 

d'arriver à une conclusion, les valeurs de mai et do septembre (0,11 

et 0,13) n'étant pas assez oaractéristiclues ; notons oependant 'lu'elles 

restent inférieures à celles des autres groupes à la même épo'lue (0,19 

à 0,22). 

Les courbes obtenues pour les autres groupes d'âge sont 

très étalées, ce qui suggère uno période d'émission des produits sexuels 

assez longue. Il est difficile d'en préciser le début, mais la valeur 

maximum (environ 0,25) se situe, 'luel 'lue soit l'âge, en juillet-août, 

la période de repos (R.G.S de 0,10 à 0,15) de la fin de septembre à 

janvier-février. 

Comparés aux R.G.S. observés chez certains poissons plats, 

ceux du céteau restent aSsez faibles, surtout 1?our les femelles 

GUILLOU (1973,bJ) donne de 1 ;\ 17 pour les femelles de sole, de 0,03 8, 

0,14 pour les mâles et LAF~YE (1972) indi'lue des valeurs dépassant, 

chez le turbot, 15 pour les femelles, 1 pour les mâles. 

Tous ces résultats concordent et permettent de situer la 

périodG de reproduction entre fin juin et fin septmnbre, co 'lui doit 

correspondre il- des oaux d'une température comprise entre 13 et 15°C 

(VINCENT et KURe 1969a et b, VINClJ1IT 1973). Or la plupart des espèces 

du golfe de Gascogne sont I1tempérées froides ll
J leur période de pontG 

principale se situe on hiver; c'sst le cas, pour les poissons plats, 

de Buglossidium luteum (RISSO), Microchirus variep,atus (IüNOVAN) et 

_Solea solea(LINI,l!l) (ARBAULT et BOUTIN, 1968, LAHAYE, 1S72, GUILLOU, 1973b). 

Aussi, du point de vue de la reproduction, le céteau ost 'j, rapprochor 

d'espèces à tendance lI chaude" qui, comme lui se reproduisent en été J 

et en particulier de Pegusa lascaris (RISSO). Ces deux espèces trouvent 

d'ailleurs dans le golfe de Gascogne la limite de lour extonsion vors 

le Nord. 
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Il est beaucoup plus difficile, voire impossible, de situer 

une aire de ponte les auteurs ayant étudié l'ichtyo-plancton du Golfe 

n'y ont pas signalé d'oeufs de céteau ; peut-Gtre est-ce là une consé

quence de la difficulté de séparation de ces oeufs de oeux de la sole. 

D'autre part, il n'a pas été possible, avec le matériel dont nous avons 

disposé, de mettre en évidence des déplacements de géniteurs. Cependant, 

il est bien connu des pGcheurs que la répartition du céteau n'est pas 

homogène : comme nous le verrons, si dans le secteur de la Coubre 

(VIIIb
3

) la totalité de l'éventail des tailles est représentée, il n'en 

va pas de môme au sud (région d'Hourtin jusqu'). Arcachon, subdivision 

VIIIb
5

) où seul de gros individus sont capturés. Les pêches effeotuées 

avec des chaluts à fines mailles dans le SGct8ur de l'île d'Oléron 

et que nous avons utilisées lors do l'étude de la croissance comportent 

des individus de quelques contimètres (moins de 5 cm) qui appartiennent 

à la génération de l'année (groupe 0). Par conséquent, ce secteur 

semble représenter une zone de concentration pour les jeunes , même 

s'ils n'y sont pas nés, ils y grandissent puis doivent se déplacer vers 

le sud. Mais pour confirmor l'hypothèse d'un déplacement vors le sud 

des céteaux, puis do leur retour vers le nord (ou d'un transfert par 

les courants des oeufs et des larvos depuis le sud vers le nord), il 

serait néoessaire de mieux prospecter la région s'étendant d'Hourtin 

à Arcachon, en particulier les potits fonds, afin d'y vérifior l'absGnc'~ 

des jeunes. Celle-ci est probable car les rares artisans qui travaillont 

de temps à autre entre ° et 30 m dans cette région n'en ramènent pas, 

alors que dans le 3-0 de l'île d'Oléron, les petits cétaux sont bien 

représentés à ces profondeurs. 

5.4. Sex-rati.o. 

Il a été exprimé sous forme de proportion des mâles dans la 

population (~/~ + 9). Dans l'ensemble des échantillons, ces derniers 

sont moins nombreux que les femelles, le sex-ratio moyen étant do 0,36. 

Il augmente appar,;;mmont avoc l'âgo (fig. 16) , jusqu'à 3 ans il resto 

inférieur à 0,50 (0,23 ; 0,27 et 0,37 chez los groupes 1, II et III) 

puis dépasse cette valeur chez los cétoaux plus âgés (respectivement 

0,50 et 0,57 chez les gToupes IV et V). 

Il pout être risqué d'extrapoler cos résultats i;. l'(lUsomblo 

de la population et de concluro que la longévité des mâles est plus 

grande quo colle des femellos. Doux causes de biais peuvent altérer 

les résultats. On verra tout d'abord quo la sélection par los mailles 

dos filets joue sensiblement au-desseus dG 17 cm. La croissance des 

mâles étant plus lente que celle des femelles, ceux-ci seront, pour 
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un groupa d'âga donné, échantillonnés en moindre proportion que los 

fomellos. Par ailleurs, l'échantillonnago représenté par les p()chos 

commeroiales n'ost pas uniforméme~t réparti sur toute l'aire do distri

bution du cêteau du golfe de Gascogne. Si la rêpartitlhon dos sexos n'ost 

pas identique, il y peut y ,,-voir là uno deuxième source de biais. Nous 

avons étudié, en effet l'évolution saisonnière du sex-ratio dos diffé

rentos classes d'âge. Les résultats (fig. 17, tabl. 9 ) montre .d8s 

variations sonsibles et confirment cette hypothèse. La fin d8 l'hivor 

et le printemps (févri8r 3 mai) ot r' automn8 (soptembre à novembre) 

oorrespondent à. des maximums du sex-ratio. 
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6. LA PECHE IU CET EAU A LA ROCHELLE. 

6.1. Les navires. 

Avant d'étudier los caractéristi'lues des naviros prati<luant 

la pilch0 du céteau, il est bon do rappoler 'lue l'on pout distinguer 

à La Rochelle trois types de chalutiers selon leur tonnage ou leurs 

activités (GUICHET, GUEGU:;m:~ et GUI1lOU, 1971) 

a) les chalutiers hauturi0rs ou industriels ; de tonn~ge 

supéri0ur à 75 tjb, ils sont spéoialisés dans la p0ch0 du merlu 0t de 

la dorade, Pagellus centrodontus (DELAROCHE); 

b) les chalutiors 15omi-industriols ; plus 'luo par leur 

tonnage, oes navires S8 caractérisent par leur liou de pêche ; toute 

l'année ils recherchent, enfJer d'Irlando ot dans le oanal Saint 

Georges, merlans, morues, soles et langoustines ; 

0) los chalutiers artisans; de puissance inférieure, 

leur activité est différente do oolle des autres oatégorios : pêcho dGS 

soles, merluchons et oéteaux à proximité des côtes et sur les vasières 

du golfe de Gascogno ; en été certains d'entre oux font 'luol'luos 

marées dans los parages de la fosse de Smalls ct la recherche de la 

langoustine et du "divers 1t (raios~ potits squales, lieux noirs ote ...... ) 

tandis 'lue d'autres s' arlilent au then 'lU' ils vont pêcher jus'lu' aux AçOrG8. 

Quel'lues artisans prati'luent à la saison ou à longueur d'année d'autres 

métiers : filet maillant pour la pêche du merlu sur des fonds difficilo

ment chalutables (plateau de llochebonne, ncroît do l'île d' Yeu), lib'110UrS 

'lui capturent le bar (Dicentrarchus labrax (LINNE»près des côtes 

landaises ou la taupe Lamna nasus (BONNATERR~) 18 long dos aooores. 

Les apports de céteau sont 8ssentiollemont 18 fait des arti

sans chalutiers bien 'lue certains ligneurs prati'luant la péiche du bar 

en débar'luent de petites 'luantités car ils l'utilisent comma appât. 

Entre 1968 et 1972, les navires prati'luant la p80ho du 

céteau et vendant à La Rochello ont été originaires do La 1l0chol10, 

de l'île d'Yeu et des Sables d'Olonne; 'luol'lues petits bateaux dG 

provenanoes diverses (île d'Oléro:1, Narennes ••• ) y ont égalmncmt 

débar'lué leur prises, mais no fré'luontent pas régulièroi1lGnt le port. 

D'un tonnage d'environ 40 tjb, tous cos navires, sauf un, sont des 

chalutiers latéraux, los "pOche-arrière" étant d'introduction réoonte 

parmi les artisans de la côte Atlanti'luo. Leur puissancG varie de 

100 à 360 CV ; 10 tableau 10 do;me l'évolution do cos chalutiers 
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solon lour port d'origine de 1968 ~ 1972. On y romarquera que leur 

nombre tend à diminuGr : dG 125 on 1968, il tombe ;\ 72 en 1972. Cetto 

diminution tient surtout i'c la désaffecticn des batoaux "étrangers" à 

l'égard du port de l,a Rochelle : si 10 nombre dus roohelai sost rosté 

à peu près stable (42 cn 1968, 46 on 1972) celui des sablai s est passé 

de 30 (1968) à 4 (1972) ; quant aux navires de l'île d'Yeu, 24 seule

ment sur 46 rostent en 1972 mais certains se scnt reconvertis (filot 

droi t, ligne) et continuent, on fait, do vemdre à La Rochelle. 

Si leur nombra diminuG, la, puissance moyenno des chalutiers 

artisans tend au contrairo à augmenter: de 162 CV en 1968, elle ost 

passée à 185 en 1972. Selon leur port d'origine l'évolution cst diffé

rente;: à La Rochelle, la puissance des Y.:lOteurs n'a cessé d'aug;"ilonter 

au cours de la périodo étudiée : égalo \ 144 CV on 1:;68, elle atteint 

181 CV en 1972 ; par contre la jauge; moyenne r8ste à peu près constante 

cette augmentation de puissanco ne corrospond pas ,J. un renouvellement 

de la flotte mais à uno simple modification des machines. 

Les chalutiers de l'île d'Yeu ont toujours été de puissanco 

(ot de tonnage) supérioure dès 1968 elle est équivalente à cello 

qu'auront los Rochelais cm 1972 (181 CV) .; la baisse des doux dornièros 

années est due à la reconversion do certains islais à d'autros mêti0rs~ 

L'évolution des sablais ost identiquo, mais lour désaffGction 

envers 10 port charentais a été plus précooe : après 1969, année ou 

leur puissance moyenne est élovéo (216 CV), seul les plus petits d'entre 

oux continuent de vendre à La Hochelle (certains, bien qu'immatriculés 

aux Sables d'Olonne sont d'ailleurs tctalemont exploités à La Rochelle). 

Enfin le resto de la flottille est constitué de navires do 

puissanoe et de tonnage inférieurs; ils sont, dans lour majorité, 

originaires de petits ports (Marennes, Royan, île d'Oléron etc ••• ) et 

effectuent de courtes marées sur dos fonds peu importants, CG qui ne 

nécessi te pas da gros moyens. 

Solon leur puissance les artisans chalutiars utilisent des 

chaluts de 18 ou de 25 m do corde de dos, la nappe étant le plus 

souvent en tresse de nylon (fig. 18) .. Une chaîne gratteuse ("radar" ou 

"racasseur tl
) disposée entre les guindiueaux fait lever les poissons 

plats dovant l'ouverture; son poids, fonction de la puissance du navire 

et de la nature des fonds, ost do l'ordre de 2 à 300 kg. 

Les dérogations à la réglementation sur los maillagos sont 

obtenues Sur simple demande formulée auprès des Affaires maritimes du 

quartier d' inunatriculation. A La Rochelle, la proportion de batoaux 

en possédant ·n'a cossé d'augmenter, passant dG 67 p. 100 en 1)68 à 

95 p. 100 en 1972, alors qua 10 nombra dos navires ost à peu près stable. 

A l'île d' Yeu olle ost moins Ülportanto ot en 1972, 56 p. 100 soulamont 
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des navires islais ayant débarqué du céteau à La Rochelle au moins une 

feis possédaient une dérogation. Signalons enfin qUG le nombre dos 

Sablais l'ayant obtenue a toujours été faible. Alors que la plupart 

des Rochelais travaill€ au sud du 46 0 N, Islais et Sablais sont plus 

nombreux à fréquenter les fonds dG pech" du N·-O dG l'île d' You : le 

céteau y étant pratiquement inexistant, une dérogation no s' y justifie 

pas. 

6.2. Los lieux do pêche. 

6.2.1. Principales zones de poche. 

La majorité des bateaux pratiquant cette poche travail18 

dans une zone comprise entre l'île de Ré et la latitude d'Arcachon, de 

20 à 80 m (subdivisions Vlllb
3 

et Vlllb
5 

de notre découpage). Cos fonds 

sont en effet propices au chalutage : au nord, ce sont des vases 

sableuses formant les vasières de la Gironde, tandis qu'au sud ils 

sont constitués de sables fins et propres. 

La durée moyenne d'une marée pcut-0tre estimée à sopt 

jours, les principales espèces recherchées étant la scIe, 10 mcrluohe,n, 

la baudroie, le cétcau et la seiche. 

Afin de déterminer les différentes zonos de pllche et 

leurs variations saisonnières, nous avons porté, sur des cartos du 

Golfe, les lieux de pélche des navires possédant une dérogation pendant 

les mois de févrior, mai, août et novembre 1972. Chaque point y repré

sente une marée (fig. 19 ). Trois pêcheries principales pouvent ainsi 

être distinguées: la plus importante correspond ~ la petite vasièro d0 

la Gironde ; el~e s'étend de 40 à 60 m du 8-0 de la Coubre au phare de 

Chassiron (pointe nord de l'ile d'Oléron) : c'est le "Suroît de la 

Coubre" des professionnels. Une deuxième pêcherie ("ouest d'Hourtin ll
) Gst 

un peu moins fréquentée ; de bellos pêches de cétoaux y sont pourtant 

faites sur des fonds de sables fins entre 30 et 50 m,de Lacanau à 

Hourtin. Enfin la pélcherie de l'ou8stde l'île de Ré ("ouest des Baleines") 

n'est fréquentée que par un petit nombre de patrons: les fonds acci

dentés y rendent le chalutage plus difficile ot nécessitent uno bonne 

connaissance dos liGux. 

6.2.2. Variations saisonnières. 

Les zonos de pêche su déplacent on fonction des saisons. 

En hiver (fig.19 A) la flottille SG trouve rclativ01;10nt 

au large et chaluto sur des fonds de 60 à 80 m 3, la recherche dGS 
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concentrations de solos. LI ensemble des navires so répartit tout le 

long de la côte et los pôcheries sont moins bien individualisées. A 

cos profondeurs 10 céteau deviont raro et leurs apports, commo nous 10 

vGrrons, accusent uno baisse sensiblo. 

Au printemps (fig.19 B), l'activité dGS batoaux se 

ccncontre sur la vasière de la Gironde ~ do bonnes prises do merluchons "'X 
sont réaliséüs de 40 à 60 m; OOILlOU (1973a) signale un maximum des 

apports à cotte période. 

En aoüt et novelllbre (fig. 19 C et D) la fréqyentation 

dos autres p&chûrios est plus régulière et l'ensar.lble dos navires 

travaille entre 40 et 60 m. 

Rappolons enfin qu t ou été un certain nOJubro de navirùs 

quittont cas parages pour le canal Saint Georgos (los Hocholais surtout) 

ou pour armer au thon (les Islais principalomont), tandis quo quelqu0s 

bateaux effoctuent dG temps à autre des marées sur 1GS côtes du Portugal 

à la recherche da la sole. 

6.3. Effort do pêcha. 

L'activité d'une flottille ainsi quo son évolution pouvant 

Gtre oaractérisées par son offort de pêohe. L'unité d'offort étant 

définie ioi oomme produi t du nombre de jours de pêche par la puissa,ncG 

du navire sur 100, nous en avons suivi l'évolution d'uno année sur 

l'autre dG 1968 à 1972, ainsi qUG ses variations mensuelles tout au 

long de cette période. 

6.3.l. Evolution de 1968 à 1972. 

La figure20 représente l'offort do pêche pour l'onsemble 

de la flottille pêchant le cétoau, de 1968 à 1972. La baisse déjà 

amorcée en 1966 pour la totalité de la flotte artisanale débarquant sos 

captures à La Hochelle (OOILLOU 1973a), s'est poursuivie jusqu'en 1969 

et peut-être estimée à 8 p. 100 entre 1968 et 1969. La tGndance s'inverse 

à partir de cette date et l'augmentation jusqu'en 1971 est importante 

(53 p. 100). Cette évolution dv l'effort n'est pas due Èt un accroisse

ment du nombre des bat8aux ni à celle de lour puissance , entre 1970 

et 1971 leur nombre est rosté a peu près st~'.,blG, tandis quo la puissanco 

moyenne des Sablais 0t des "divers" est devemue plus faible. Elle 

correspond à une fréquentation moins assidue des parages de Smalls 

où les rendements diminuent, et au report de l' offort dans le golfe c(o 

Gascogne où, au contraire ils OlOt tC)YldanCG à augmenter (OOILLOU 1973a). 
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Entre 1971 et 1) 72, l' offort diminue à nouveau (7 p. 100) 

et bien Que colui de la di vision Vllg no soit pas oncoro connu, il ost 

probablGment en augmentation pour cet-Ge période. 

LI étude des variations raünsuolles de l'effort pour 

l'ensemble dos sectours (fig. 21 , tab1.11 ) permet d'apporter QUülQuos 

précisions supplémentaires. L'effort de pElche d8s artisans dans le 

golfe do Gascoga8 est sujet à des variations saisonnièros liéos aux 

déplacements dG la flottille: la chute estivale de l'0ffort, en 

rolation aveo le départ do certains naviros vers d'autres lieux de 

p6cho, üst importanto ;; 0110 s'amorce dès le mois de mars le minimum 

est atteint en juin-juillot, et, on général, 10 retour à un niveau 

normal se f'ai t on sept8I:1bre-octo bre 0 

A partir do 1970 do nombroux navires sont restés dans 

10 golfe, entraînant une auglilontation général" do l'effort et des 

minimums d' été moins bien marqué s. 

6.3.2. Evolution par subdivision statistique. 

La majorité des ohalutiers Qui pÔohent le oétoau travaillü 
, 

dans los subdivisions VlIIb
3 

ot VIIIb5 i l'offort exercé y représente 

chaQue année 80 à 90 p. 100 du total (fig. 22 ). Les variations d'uno 

année à l'autre dG ces pourcentages sont faibles ct 108 fluctuations à 

l'intérieur de chaQue secteur inverses: elles correspondent à des 

déplacemonts de l'Gffort do l'un sur l'autre. 

La fréQuontation des fonds de pêche de l'fle d'Yeu 

(VIIIa,,) est dovenuG de plus en plus irrégulière (fig.23)_lclll 1966 l'offort 
) 

y représentait encore 16 p. 100 do l'rmsomble, alors Qu'en 1972 il es'ç 

0, peu près nul ; dans ces zones travaillaient essentiellement les Islais 

(GUILLOU 1970) Qui sc: sont souvent oriontés vers d'autres teohniQues. 

VIIIa6 et VIIIa
7 

sont dos subdivisions fréQuentées par 

un petit nombre de ohalutiers habitués à cos fonds diffioiles i l'effort 

y est également peu important. 

La subdivision VIIIb
4 

oorrespond à des fonds pour la 

plupart inacoessi blos aux arti sans 2. causa do lour profondeur sauf (~.ans 

sa partie N-E et l'effort do pOohe y ost faible. 

En VIIlb
3

, jusQu'on juillot 1970, on no déoèle pas du 

fluctuations saisonnièros très n0tt0s~ si ce n'ost de légers L1inilnums 

en été et en hiver. Ceux-oi, "_ partir de la fin de 1970, s'accentuent, 

tandis Que l' offort dans son ""somblo augmonte ; le orQUX ostiv<11 

oorrespond aux départs vers 1<1 division VIIg, 1<1 pelohu au thon, ct 

mOrne vors le sud (VIIIb
5

) ; le déplacomont hi vernal des pElchorios vars 
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le large se traduit par une diminution do l' offort en Vlnb 3 et une 

augmontation en VIllb
2

• Los maximums d'effort so situent denc, on 

Vlllb
3

, au printomps puis à l'automne. 

En VIllb
5

, un minimum estival est très bien marqué on 

1968, 69 et 70 (offort nul cotte dornière année on juillet), alors que 

le maximum Gst en hivoro L'augJ,lOntation généra.le de 1970 SG rotrouve ici 

et 10 minimum d'été devient moins nut ou même se transfOrlilG en un 

maximum socondaire corrospondant au minimum de VIllb
3 

' les ha·oi tudos 

des chalutiors somblont avoir évolué. 

6.4. Los apports. 

Ils sont connus, pour le port de La Rochelle, do janvior 

1968 à décembre 1972 et exprimés en nombre do caissos de 30 kg (31 kg 

brut, le poids dos rostes de glace et do l'eau étant estimé à un kg). 

Toutefois, deux espèces sont commorcialiséos à La Rooh011a sous 10 nom 

de céteau : Dicologoglossa cunoata (NOREAU) et, en plus faib10 propor

tion, lÜcrochil'us variogatus (roNOVAN). Il a denc été nécessaire 

d'appol't0r une correction aux chiffres bruts. 

6.4.1. Correction dos apports. 

Quollos quo soient les quantités rospoctives, les 

doux espèoes sont toujours triées séparémont à La Rochella, lors du 

déglaçage de la pôcho ot ohacun" porte un nom distinot : l'appelh,tion 

de "céteau" est réservée à Dicologoglossa cunoata (MOR:8AU) tandis quo 

Microchirus variogatus (roNOVMJ) est nommé IIcéteau court","cétcau mâlûl!5 

"madoleino" ou, 10 ·plus souvent "sol" perdrix". l\!alhourousament les 

caisses sont rcgToup6es on lots pour la vente ct ces lots qui pouvent 

contenir les doux espèces, sont inscrits sous le seul nom de cétoau sur , 
los carnots de venta de la halle à maréo 3. partir desquels los statis-

tiques d'apports ont été établi~~ 

Notons on outru qu'à Arcachon le "cétoau lf ost en 

fai t Microchirus et quo IGS aPl'orts de Dioologoglossa sont faiblo8. 

Pour notre part, nous ~~vons toujours résorvé le nom de céteau à la sùul;.;, 

esp~co Dicologoglossa cunoata (MORsAU). 

Afin d'ostimor los quantités respoctives dos doux 

uspèces et d'apporter uno correction aux chiffres des quantités 

débarquées fournis par la Chambra de Commoroe de La Rochelle, uno 
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enquête journalière a été effectuée auprès d'une partie des artisans 

inscrits à la vente de début avril 1972 il fin mars 1973 

d'eux, le nombre de caisses des deux espèces a été noté 

pour chacun 

grace aux 

indications de sonde portées sur les fiches de pêche, la proportion 

dG chacune d' ellesen fonction de la profondeur de chalutage a été 

établiG. 

6.4.1.2. Répartition bathymétrique des deux ospèces. 

1a figure 24 et le tabloau 12 indiquent commont se 

répartissent, ~ chaquo profonC:eur, ~licrochirus et Dicologoglossa dans 

le mélange vendu sous le nom de céteau. Entre 0 et 20 ra, la totalité 

des apports est consti tuae de Dicologoglossa. Entre 20 et 40 m, 10 

pourcentage de Microchirus reste faible (4,2 p. 100) ; il augmente 

régulièremGnt avec la profondeur: 11 p. 100 entre 40 et 60 m, 29 p. 

100 de 60 à 80 m, et devient plus important au-delà de 80 m (62 p. 100). 

1a répartition bathymétrique des deux espèces est 

dono assez différente : alors que Dicologoglossa cuneata (MOREAU) est 

essentiellement cOtier, lhcroc1)}rus variegatus (IXlNOVAi'J) est beaucoup 

plus profond et semble descendro jusque uur le bord dll plateau continen

tal sur les fonds vaseux. 

6.4.1.3. Importance do Microchirus da."ls les apports. 

Afin de connaître l'importance de Ihcrochirus 

dans les captures, nous avons également tenu compte de la répartition 

des apports du mélanGe (céteau + sole pGrdrix) en fonction de la pro

fondeur (fig. 25 , tabl. 13). 

1es prises provenant de moins de 20 m sont très 

faible (0,1 p. 100) ; la majorité des captures ost effectuée par des 

bateaux travaillant entre 40 et 60 m (52 p, 100, dont moins dG 6 p. 100 

de Miorochirus). De 60 à 100 m, les quantités de sole pGrdrix deviennont 

plus importantes: 12 p. 100 contre 21 p. 100 de Dicologoglossa. Au 

total, les captures sont consti tuéGS è. 18 p. 100 par lliicrochirus varie

gatus et à 82 p. 100 par Dicologoglossa cuneata qui roste donc l'espèoo 

dominante. A partir de ces chiffres il a été possible d'apporter une 

correction aux apports bruts. Pour cela les captures de chaque bateau, 

de 1968 à 1972, ont été répartios en fonction de la profondeur do 

chalutage. Chaque mois les quantités par tranche de profondeur de 20 m 

ont été calculées et le iüorochirus soustrait; cc sont donc les apports 

en kilogrammes des doux Clspèces qui sont connus de janvier 1968 à 

décembre 1972. 
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6.4.2. Evolution des apports de céteau à La Rochelle. 

6.4.2.1. Evolution do 1968 à 1972. 

La figure 26 représente l'évolution des apports 

annuels de Microchirus et Dioologoglossa entre 1968 et 1972. Cette 

dernière espèce représento toujours plus de 80 p. 100 des captures 

(1968 : 84 p. 100 ; 1969 : 81 p. 100 ; 1970 , 85 p. 100 ; 1971 et 1972 

83 p. 100). 

Au cours de cette période les quantités débarquéos 

ont subi des fluctuations parallèles à celles de l'effort (fig.20 ). 

L'augmentation amorcée entro 1968 et 1969 (19 p. 100) s'accélère entre 

1969 et 1970 (46 p. 100) mais se ralentit de 1970 à 1971 (12 p. 100). 

La chute a été brutale en 1972 et la baisse enregistrée est de 55 p. 100, 

les apports redevenant inférieurs à ceux de 1969. 

L'évolution mensuelle des oaptures (fig. 27, tabl. 

14 et 15) semble davantage liée aux variations saisonnières d'activité 

de la flottille qu'à celles du rendement de la pêche du céteau. Comme 

pour l'effort de pÉiche, on retrouve un minimum estival bien marqué qui 

devient moins net en 1972. Un second minimum, moins prononcé, en févrior 

mars correspond au déplacement dos lieux de pêche vers le large 

c' est au cours de cetto période quo les pourcentagos do r,'liorochirus sont 

les plus élevés: en ',lOyenne 26 p. 100 des apports sont ccnstitués de 

I~Iicrochirus chaque année en février-mars J ce qui est supérieur de près 

de 10 p. 100 à la Œoyonne générale. Les apports de cétuau les plus 

importants se localisent donc en automne, principalement à partir do 

septembre, oe qui correspond à une reprise do l'effort dans le golfe. 

6.4.2.2. Evolution par subdivision statistique. 

Chaque année l'ensemble des subdivisions VlIIb
3 

et Vlllb h fournit plus de 85 p. 100 des apports et ce pourcentage n'a 
) 

cessé d'augmenter avec 10 temps (fig.28 ) ! de 88 p. 100 en 1968, il 

est passé à 94 p. 100 en 1972. 

La fréquentation des autres secteurs, et plus 

particulièrement Vllla
5 

est devenue de plus en plus irrégulière : 

10 p. 100 des apports en proviennont en 1968, ce pourcontage devient 

peu près nul en 1972. 

A elle seule, la subdivision Vlllb
3 

fournit toujours 

au moins 60 p. 100 des prises, tandis que celles do VIllb
5 

ne dépaSSEnt 

pas 40 p. 100. 
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L'évolution des captures dans ces deux secteurs 

est tout à fait parallèle à celle de l'effort do pêche jusqu'en 1971, 

la proportion des quantités débarquées provenant de la subdivision Vlllb, 

a baissé, celle correspondant à Vlllb
5 

s'est accrue mais à partir de 

1972, la situation s'inverse (fig.28 ). 

Dans chacun de cos deux secteul's, los apports sont 

sujets à des variations saisonnières : en VIllb
3

, cn retrouvc les deux 

minimums observés pour l'effort: l'un hivernal (février-mars), l'autrG 

estival (juin-juillGt) (fig.29 ). A partir de s0ptembre 1970, l'augmen

tation des captures est importante et si 10 minimum d'été devient lQoins 

net, celui d'hiver restG évident; il lui correspond un lilaximum en 

VIIlb
2 

et un pourcentage plus impcrtant de l'iicrochirus dans les pêches 

à cette époque. 

En Vlllb
5 

la situation est assez analogue jusqu'en 

1970 i le minimum estival est très net, puis s'estcmpe à partir de cott" 

date. Par contre le minimum d'hiver est plus précoce (décembre-janvier). 

~ 

6.4.3. Importance du céteau pour la pêche artisanale rocholaisü. 

En 1972, la baisse des apports de céteau a été importante ; 

il représente moins de 4 p. 100 des quantités débarquées par les arti

sans possédant la dérogation sur los maillages. Pour l'ensemble do 

la flottille artisanale, quel que soit 10 métier pra,tiqué, CG pourcen-

tage atteint à peine 2 p. 100. Même en 1971, année ~ les captures ont )< 

été les meilleures, 7 p. 100 seulement dus prises étaient constituées 

de eéteau (4 p •. 100 pour l'ensemble des artisans). 

Bien qu'il ne nous appartienno pas do procéder à une 

étude économique, notons cepondant qUG, malgré un prix dG vente au 

kg assez élevé (5,90 F on 1972 à La Rochelle, contre 8,74 F au merlu 

et 12,49 F à la solo), la part du céteau dans 10 produit do la vonte 

est assez peu importante: en 1972, il rüprésonto 4 p. 100 do la vonto 

dos artisans ayant une dérogation (2,5 p. 100 pour l'ensemblo (10 la 

pêche artisanale) ; même on 1~,71, co pourcontago n'atteint quo 7 p. 100 

(4,5 p. 100 pour l'ensemble des artisans). 

6.4.4. Estimation de la production annuelle française. 

Il est difficile d'obtonir le chiffre> dG la production 

du cétoau pour l'onsomblo de la côte atlantique française. La Narine 

marchande ne 10 pr(md en compte dans ses statistiques que depuis pou, 
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et jusqu'alors il était regroupé dans les "divors plats". De plus, 

il y a souvent confusion d'espèces. Il nous a cependant été possible 

d'obtenir les quantités débarquéos dans quelques oriées. 

A~x Sables d'Olonne, los pdchas de céteau sont pesées, 

et les chiffres d'apports ne concernent pratiquemGnt que Dicologogloss~ 

cuneata (MOREAU) qui représonte la quasi-totalité des captures. Depuis 

1969 les quantités annuellement débarquées sont constantes et voisinos 

de 20 tonnes. 

A La Cotinière (île d'Oléron) la production ost do 

l'ordre de 250 tonnes par an ; ce chiffre élevé est lié i:. l'utilisation 

de chaluts à poti tes mai1l8s (péohé) de la crevetto) par des batoaux de 

petite taille. 

Enfin les apports d'Arcachon s'élèvent à environ 60 tonnes, 

oeux du quartier de Bordeaux à 25 tonnes, mais les deux espècos sont 

représentées sans que nous sachions dans quelles proportions. Les flot

tilles d'un certain nombre de petits ports (Royan, Marennes ••• ) débar

quent également du oéteau mais en quantités qu'il devient hasardoux do 

vouloir ostimor. 

En tenant compte des apports rochelais, on pout estimer 

la produotion française de céteau aux environs de 5 à 600 tonnes par an, 

A titre de comparaison, la production de merlu pour l'ensomble dos ports 

de la côte atlantique française a été de 17 670 tonnes en 1972. 

6,5 .• Etude des captures par unité d'ef,ort. 

L'étude do l'effort de pôche et dos apports donne de la pêche 

du céteau une idée générale qu'il est nécessaire de compléter par une 

analyse des prises par unité d'effort, qui permet de suivre l'évolution 

du stock et son exploitation. ;]]n outre, l'étude dGS fluctuations i., 

court torme des captures par uni té d'effort pout fournir des renseigne

monts d'ordre biologiquG et mot parfois en évidence dGS périodos et dos 

sectours de concentration ou de dispersion dos populations de poissons. 

6.5.1. Evolution de 1968 à 1972. 

La figuro 30 représente l'évolution des rendements do 

1968 à 1972 assooiée 8, celle de l'effort de pêche. Les fluctuations 

sont parallèles en VIIIb) et VIIIb
5

, Jusqu'en 1970, on constate uno 

augmontation des rendements (49 p. 100 en VIIIby 123 p. 100 on Vln.~· 

entre 1968 et 1970) assooiée, comme nous l'avons vu,à une progression 

de l'ef:tort (44 p. 100 en VrIn
3

, 56 p. 100 en VIIIb
5

). 
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Hemarquons également qu' ù partir dG cette date l0s prises par uni"èé 

d'effort en VIIlb
5 

deviennent supérieures à celles de VIllb
3

• 

Dès 1970, alors que l'Jffort continuc d'augmenter, l0s captures par 

unité d'effort amorcent uno chute (29 p. 100 en VIllby 5 p. 100 en 

VIllb
5

) qui se poursuit en 1972, moment où l'effort tand lui aussi 

à tomber (5 p. 100 en VIllby 42 p. 100 en VIllb
5
). Entre 1970 et 

1972, la chute des rend0ments a donc été de 65 p. 100 8n VIIlb
3

, do 

45 p. 100 en VIllb
5

: Il no faut cependant pas attribuer à ces chiffres 

plus de signification qu'ils n' Gn ont. Il reste difficile de tirer des 

conclusions quant i l'état d'exploitation du stock à partir d'observa

tions portant sur une période aussi courte et l'on nG peut iHettro en 

évidcm.ce une tondance suffisamlIlGnt nette dos prisGs par unité d'effort 

et do la prise totalo on fonction de l' offort de pêche. 

6.5.2. Evolution mensu53110 dos rendemonts. 

Dans la subdivision VIllb} (fig.31 ), à l'accroiss8ment 

de l'effort en fin d'année (septembre à décombre) correspond uno 

augmontation des captures par unité d' offort ; ceci pormet do conclure 

h l'arrivée de poissons dans co socteur : c'ust on offet à cotto époque 

que los jeunes céteaux de un an sont recrutés à la pêcherio. La même 

si tuation se retrouve on Vlllbj;""" J ma,i s ello est plus tardi vo il (déc~ .. H;:bro 
) 

à avril). Toutofois, en 1972, la situation est boaucoup moins claire 

los déplacements de la flottillo ~nt été nombreux, entraînant ainsi 

des variations de l'effo'rt. En Vlllb
3

, celui-ci présente deux rnaxirnums 

bien marqués, l'un en avril, l'autre en octobre, séparés par trois 

minimums (février, juillet, décombro), Qais les fluctuations dos rendo

ments no sont pas significatives. Dans le, subdivision VllIb
5

, la situa

tion ost également assez confus8 ; de mars ~. mai, à un minimum do 

l'effort oorrespond un mo,ximum des :rendoments. Ln été ct en automne, 10s 

rcmdomonts sont plus élevés, alors que l'effort ost iainimal 8n soptembro 

en décembre, à la baisse dG l'effort corrGspond une baisse des rondemonts. 

6.6. Composition en taille ot en :1{?O dos captures. 

6.6.1. Composition "n taille. 

Los histograrmJ10s do fréqu0nce do la taille pou:r chacun 

des doux principaux socteurs dG pêche ont été ét2~blis chaque mois à 

partir des lilensurations réaliséos à la criée de La Hochollo. On peut 

considérer quo cos distributions complexos résultont du mélango d'un 
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certain nombre de composantes élémentairos gaussionnes qui peuvont ôtre 

identifiéos aux groupes d'âge pour chaquo sexe, puisqu'à un âge donné 

la taille moyenne des céteaux diffèrC1 ,,-vec le sexe. Le chevauchement 

de toutC1S ces distributions ost si important qye leur isolement par la 

méthode do CASSIE devient pratiquemont impossible. Il n'ost donc pas 

possible d'ün suivre l'évolution au cours du temps et la composition 

en taille des capturC1s n'a été étudiéo dans chaque secteur que pour 

l'ünsemble do l'annéo 1972 (fig. 32 ). 

Bien quo la taille minimum légale de capture du cétüau 

soit de 12 010, une décision interprofessionnelle a fixé à 16 cm la 

taillC1 marchand.:, à La Rocholle. Les individus de 10ngLlGur inféricmro 

sont peu roprésontés dans los apports (4 p. 100 on VIIIby 3 p. 100 ()l1 

VIIIb
5

) et la moi tié dos prisos Gst constituée de cétoau de 18 à 21 cm 

(52 p. 100 en VIIIb
3

, 50 p. 100 en VIIlb
5

). 

La composition dûS apports diffère selon leur origino :' 

dans l'ensemble los petits individus sont moins biGl1 roprésontés on 

VIIlb
5 

' les cétoaux do 18 cm constituent 27 p. 100 des capturos en 

VIIIby 18 p. 100 en VIIlb
5 

; inversement les gros cétoaux (plus de 

21 cm) sont plus fréquents au sud puisqu'ils y représentent 33 p. 100 

oontre 22 p. 100 en VllIb
3

• 

Cotto différonce dans la répartition des tailles a 

également été constaté'3 lors de la campagilG de sélecti vi té réalisée par 

la . "P::!:LAGIA" en septembre 1972 , tandis que dans les chalutages réalisés 

entre 35 et 40 10 au large de Lacanau (environ de 45° N) aucun céteau 

de moins de 15 cm n'a été capturé, los traicts réalisés à la môme 

profondour plus au nord (45°25' N) en ont ra;'10né do belles quanti tôs. 

Alors quo l'existence do céteaux de très petitG taille 

(inférioure à 10 cm) 0st certaine sur la vasière de la Girondo (10 

matériel utilisé pour l t étudo do la croissance des group8S 0 et l on 

provient) olle l'est boaucoup moins plus au sud 

sur los fonds dG pGcho des artisans (30 à 80 m) 

on no los rencontro pas 

quant aux sables 

grossiers qui composent 10 sédimûnt plus à. terre, ils no paraissant pa.s 

favorables à l'établissement de l'espèce. Ainsi que nous l'avons déjà 

remarqué, la région sud do 11e d'Oléron jusqu'aux environs de la Gironde 

est une zonG do concentration des jeunes qui émigroraient ensuito vors 

le sud. 

LI absence dGS très jeunos individus dans 10 sud pormet 

également d'écarter l' hypothèse de l t existenc8 de deux populations ", 

taux de oroissance différents, d 1 autaT~t plus que la réparti tian dos 

tailles dans chaquo groupo cl' dge, établie à partir dû céteaux prov0:nant 

do l'ensemble do l'airo de distribution n'ost pas bimodale mais 
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gaussienne: à un âge donné, quelle que seit leur origine, los céteaux 

ont tous la môme taille moyonne. L'analyse de la oomposition en âgG 

des captures pGrmet de pousser un pou plus loin OGtte étude. 

6.6.2. Composition en âge des oaptures. 

6.6.2.1. !lié thode de oaloul. 

Chaque trimestro, des clés taille-âge donnant los 

pouroontages dos différents gTOUpOS d'âge par olasse de taille ot par 

SGxe ont été établies à partir de l'éohantillonnage étudié au laboratoirG .. 

D'autre part, les monsurations Gff8ctu00S à la oriée ont permis de 

déterminer le nombrG d'individus débarqués par olasse de taillo, par 

sexe (grâco au sox-ratio) ct par secteur pour cnJ..que trimestre do 

l'année 1972. FinalomGnt il a donc été possiblo de oalouler la oompo

sition en âge des captures de oétoaux débarquées à La RoohGlle on 1972. 

Afin de suivre l'évolution des rendements, nous avons exprimé oes 

résultats en nombre d'individLls par unité d'effort dans chacun des 

doux principaux socteurs de pllche, par trimestrE> et par soxe. 

6.6.2.2. Evolution des rendoments. 

Les SGuls ohiffres do rendements actuellement connus 

dans 10 cadre de la p60he artisanalG rocholaise sont ceux du merlu 

(GUiCHET, GUEGUEN, GUILLOU, 1971, GUILLOU 1973a). Ceux du céteau sont 

nettement plus faiblos : en 1972, ils a'cteigncnt à pGü1.e 45 individus 

par unité d'effort, tandis que pour les années 1968, 69 et 70, les 

rendGmcnts en lllGrluchons dépassent 100 individus par unité d'effort 

pour certains groupes d'âge. 

L'étude dos rOnd0f!lOnts annuels moyens (fig. 33 

tabl.16) montre que, sauf pour 10 gToupe l, ils sont plus élcvés Gn 

VIIlb
5 

qu'en VIIlb
3 

et guo la diff'éronc8 augmenta aV8C l' âgo , IGS 

capturos par unité d'effort de cétoau dl un an on Vlllb
3 

sont supériourvu 

dG 32 p. 100 à collos do VIllb5 ; 0' est l'inverse pour los grou,'os 

suiv8.nts 42 p. 100, 103 p. 100, 155 p. 100 et 1131 p. 10· .. de plus 
+ pour IGS groupes II, III, IV et V en Vlllb

S
' 

Chez les fC~lOllos, los meil:Lours rendements sont 

obtenus pour los groupos II ct III dans los deux s·~ctGurs. Chez los 

mâlos, ils sont obtenus pour los même groupGS un Vlllb
3 

et pour los 

groupes III et IV on Vlllb
S

' Dans tous les cas, los ,Lux groupos 

dominants rGprèsentent l'lus de; 60 1" 100 du no",br'o total dos individuel. 
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Les captures par unit{ d'effort obtenuos avec lOG 

femelles sont toujours supérieures à cell0.3 obtenues avec les mâles, X 
sauf pour los individus de plus de quatro ans , com",O nous l'avons 

vu au cours do l'étude du sex-ratio, à. partir de cot âge, la proportion 

do mâles dans los captures dépecsso nett,omont 50 p. 100. 

Si on conoidoro l'6volution saisonniere dos 

rendomonts, on note que le BroulJ8 l apparait an été dans los captures 

(fin du troisiume trimestre) aussi bi,m chez les mâles quo chez los 

fomBlles, mais ne donne lieu ~i de bonnes prisos qu'à partir du quatx'iè"i0 

trimestro, surtout che;z les fGmolles at notamment aux onvirons do la 

Coubre (VIIlb
3

) , à cette 8poque los fomelios de lan roprésontent 37 "" 

100 dGS ap)orts dans co sectour. 

Chez los f .. ,.mellos dG plus do doux ans, los ronclorflcn'~ 

los :;lus forts so roncontrent })rosquG toujours au troisiem8 trmostr0, 

ccux du quatrième 0tant les plus faibloso L'ucart entre I!l,-;',ximum st 

minimum est beaucoup plus mar(lwî en Vlllb
5 

qu'on Vlllb
3

, et dan8 cctt" 

dernière subdivision l' abond,moo du GTOUP8 II clos qu'il ost pleincmGnt 

recruté (fin du promier trimestre) Gt celle du groupe III sont pratique

mont constantes '3, longueur d'année. 

Notons onfin que IGS moilloures captures so font 

"u quat:cieme trimostre en Vlllb
3

, au troisième ut au quatrièmG Gn VIII1.'-, 
) 

43 p. 100 et 62 1> .. îOO dos individus y sont respeotive;nent capturés au 

cours de ces périodes. 
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7. ESTIiI!ATION ru COI:FFICI.iDN1' DE !ciOR'l'ALITE TOTA.~E. 

7. 1. !:Iéthode de oalcul. 

L'estimation de la mort8,litê est l'une des parties essentiel

les de toute étude do dynamique de popul8,tion. Elle permet de suivre la 

diminution dans le temps du nombre d8s individus sous l'effet des mor

tali tés naturelle et par pêche. 

Plusieurs méthodes ,le c8,lcul ont été décri tes et BEVERTON 

et ROLT (1956) .en donnent un résumé; plus récemmont SSEHTONGO et LAItKIH 

(1973) ont établi quelques équations simples permettant le .calcul du 

coefficient de mortalité tot2.le è. partir do l'âge moyen (ou de la taiEe 

moyenne) et de l'âge (ou de la taille) à la première capture. 

La connaissance de la seule composition en âge des captures 

perl!let de déterminer le coefficient de mOl'tali té totale, mais il Elst 

beaucoup plus difficile de sép8,ror les mortalités par pêche et naturolle. 

GITLLAt'TD (196'3) donne une méthode d'approche et de calcul è.u 

ccefficient instantané de mortalité totale. La diminution du nombre clos 

indi viclus cl' une population en fonction clu temps t peut-être exprimée 

sous la forme 

clN 
dt 

= - ZN où la oonstante Z est le coefficient insta.'1-

tané de mortalité totale et N le nombre d'individus. L'intégration de 

cette équation différentielle permet le calcul du nombre de poissons à 

un instant à.onné , si l'on connai t los abonclances Kt et Nt + l au temps 

t et t + l, Z sera donné par la formule : 

Nt Nt·e 
-Z 

+ l 

soi t Z Log 
Nt 

e Nt + l 

Ces formule s scnt encore applic8,bles lÇirsqu' on ignore les abondances 

réelles mais que l'on dispose d'inclices qui leur sont proportionnels, 

par exemple les prises par unité d1effort. En général, ce sont des 

moyennes qui sont connues, et non dos indices ,\ un instant précis 

leur rapport peut-tltre utilisé <J.e la mtlr.1G manière que celui des 

abondances instantanées. 

Si lIon ne peut suivre l'évolu"tion d'une môme génération 

avec le temps, on pout on,lculor un coefficient de mortalité à partir 

des abondances lDoyennes de doux classes dl âge successives présentes 

au même moment ; cola implique d'une part que ces classes soient 

pleinement recrutées et d'autre part que le recrutement soit constant 

des fluctuations de l'abondance des cl8,sS0S liées à celles du rocrut81nex.t 
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@ntraînent des erreurs parallèles dans l'estimation de la mortalité. 

devient 

Ecrite sous sa forme logarithmique, l'équation de mcrtalité 

~ Log N 
e 0 

Z (t - t ) 
o 

LogeNt est une fonction linéaire de t : si l'on porte les indices 

d'abondance en fonction du temps sur papier semi-logaxithmique on obtient 

une droite de pente -Z : c'est la courbe de prise de RICKER. 

La méthode de JACKSON (1939) permet également d'obtenir une 

estimation pondérée de Z, en supposant que le reorutement est constant 

ou Ni' N2, ••• Nt sont les indices d'abondance aux âges 1, 2 ••• t. 

7.2. Résultats. 

Une estimation satisfaisante de Z est assez difficile à 

obtenir : les groupes l et II au moins ne semblent pas totalement 

recrutés à la p@cherie, et les courbes de prise ne sont pas linéaires 

(fig. 34A). Il n'est donc possible de calculer des coefficients instan

tanés de mortalité qu'.). partir des in.dices d'abondance des classes III 

à v. 
Les coefficients de mortalité obtonus pour l'ensemble des 

secteurs sont les suivants 1 

pour les mâles, Z3 - 4 
~ 0,30 

Z4 5 ~ 1,46 

pour les femelles, Z3 4 
0,64 

Z4 - 5 1,74 

La méthode de JACKSON donne, comme ré sul tats 

mâles : 

5 ~ 0,96 

Nous avons utilisé dans nos calculs des abondances moyennes 

calculé·es sur un an ; il est également possible de travailler sur des 

moyennes portant sur le seul quatrième trimestre ; à cette époque un 

plus grand nombre de class~ d'âge étant entièrement recrutées, on peut 

espérer obtenir une meilleur estimation de Z. Pour les femelles, 

l'ajustement sur une droite est meilleur, mais pour les mâles les 
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courbes s'en éloignent encore beaucoup (fig. 34 B). Les résultats sont 

les suivants 

m:l.les Z3 4 - 0,46 Z; 
4 - 5 = 1,53 Z3 - 5 = 0,83 

femelles : Z3 - 4 1,25 Z4 - 5 = 1,47 Z3 _ 
5 = 1,35 

Il semble donc que, pour la plupart, les classes d':l.ge pour 

lesquelles l'étude a été réalisée, ne sont pas totalement rscruc .... ..:. ? 

le coefficient instantané de mortalité est alors sous-estimé; les 

valeurs les plus élevées de Z sont donc les plus vraisomblables. 

et 
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8. SE1ECTIVITE DES CHALUTS DANS 1A PECHE DJ CDTEAU. 

Comme le montre l'étude des coefficients de mortalité, les pois

sons d'âges et de tailles différents ne subissent pas tous la même 

mortalité par pêche; il peut en effet exister des variations dans le 

oomportcmont des individus selon leur âge ou leur sexe, et les plus 

petits s'échappent à travers _ces mailles du filet. On admet en général, 

pour un chalut, que la sélection se fait seulement par la fuite des 

poissons à travers les mailles ; pour la déterminer, il est néoessaire 

de pouvoir estimer, pour chaque classe de tail18, la proportion dGS 

poissons qui s'échappent de oette manière. C'est pourquoi le Nlo 
"Pélagia" a prooédé èc des essais de ohalutage du 3 au 5 septembre 1972, 

dans des zones fréquentées par los artisans chalutiers. 

8.1. Généralités. 

Si l'on porte la proportion dos individus qui s'éohappent en 

fonotion de leur longueur, on obtient la oourbe olassique de séleotion. 

On oherohe, en général, à représenter le prooessus de sélootion par uno 

seule longueur 1 oorrespondant à t , l'âge à la première oapturo, en o c 
supposant quo tous les poissons d.o taille inférieure s'échappent, tandis 

que les plus gros sont retenus ; dans le oas de oourbes de séleotion 

symétriques, 1 est l'ordonnée oorrespondant au point d'abscisse 50 p. 100 c 
(1

50
), Pour les chaluts cette longueur moyenne est proportionnelle à la 

taille 0 des mailles de la poohe 

150 = b.m 

ou b Gst le faoteur de séleotioll; on a montré, en effet, que la plus 

grando partie dG la sélection so fait au niveau do la poche, en parti~ 

oulier pour les poissons plats (TODD, 1911). 

1e faoteur d" séleotion permet de déterminer 150 pour tout 

autre maillage et en partioulier do oalculer une taille 16gale qui soit 

en rapport aveo la maille utilisee. Notons oependant que 00 coeffioient 

variE>, peur une même espèoe, en fonotion de nombreux faoteurs, notamment 

le type de maille (fil simplo ou double), la nature de la fibre (ohanvre, 

nylon ••• ) ote. 

Le calcul dG l'écart de séleotion, o'est-à-dire dG la gammo 

de taille sur laquelle olle se fait, oomplète en génér~l 08S données; 

il est défini oomme la différonoe des longueurs aux points 25 et 75 p. 

100 de retûnUG. 
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Différent8s méthodes peuvent être utilisées pour déterminer 

la proportion des individus Qui s'échappent d'un chalut; c'est col18 

de la double poche Qui a été utiliséo ici. Elle consiste à recouvrir la 

poche à tester par uno enveloppe de petit maillag8 rotenant los indivi

dus qui s'échappent ot d'on établir les proportions pour chaQue longueur. 

C'est une méthode simple, facile a mettre en oeuvre ct ne nécessitant 

pas un grand nombro do traicts ; 0118 présente néanmoins des inconvé

nionts (ANON., 1964) : la double poche peut, en partie tout au moins, 

rendre plus difficilo 10 passage des poissons à travors la poohe, tandis 

quo cortains peuvent y rovonir depuis l'enveloppe; d'autre part, 

l'échappement est porturbé par la modification du flux d'eau et la 

présonce de poissons dans la double pocre .• Il ost possible (j'évaluor 

les différences dans le pouvoir do péoho d'un chalut muni d'uno double 

poche en réalisant des traicts aV8C la poche seule. Ceci permet éga18-

ment d'exploiter les résultats selon une autre méthode, colle des traicts 

al tornés : des chalut&gos avoc "grand maillage" (poche sGule) ot 

"petit maillage" (poche + double poche) sont réalis0s ct l'on peut 

comparer IGS distributions de fJ:0Quences de tailles des captures ainsi 

obt8nues~ 

8.2. Conditions expérimentales. 

Rappelons Que ces Gxpériences ont été conduites du 3 au 5 

soptombre 1972 par la "Pélagia", navire de l' ISTPM jaugeant 242,19 tjb 

pour une puissance de 800 cv. C'ost un chalut de fond type 29/40 qui 

a été utilisé, laodifié pour la circonstance afin que la poche répond,) 

aux caractéristiQuos de cello utilisée par les artisans chalutiors 

(fig.35 ) ; cetto modification a ôté otudiée par M. PORTIER du labora-

toire IS'1'Plii do Boulogne-sur--Mer. 

10 cul du chalut, on tresso do nylon (600 rn/kg) lacée simple 

(maille de 40 m''') était enveloppo par une double poche (maille de 22 mn 

en trosse dG nylon 2220 rn/kg) transfilée sur l'amorce avec un rocouvre

"lent de 50 mailles. Uns ligne de flo·"tours sphériQues fixée sur la 

doublE: poche a pormis d'obtenir un espace suffisant entre celle-ci 8t 

la pooh8. Comme dans la pGohG professionnelle une chaîne grattouso 

fixée entre les guindineaux avait pour but de fairo levor les poissons 

plats. 

Treize traicts ont été réalisés avec CG rnat8riel~ mais les 

premiers, effectués ,mtre Hourtin at Lacanaux (45°10 N à 44°55 l'f) sur 

dos fonds de 27 à 42 m se sont révélés décevants , si, pour un to,nps 

de pache de doux heures, 108 prises de cétoaux ont été convenablGs~ 
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la grosso taillo des individus los situait au-dessus do l'intervalle 

de sélection et raros étaient coux qui passaient au travers de la pocha. 

Aussi, seuls les six dorniers traicts, réalisés plus au nord (S-O dos 

bouées de la Gironde, de 45°1~ N à 45 0 25' N) ont été exploités; tous 

correspondent à des chalutages de deux heures effectues sur des fonds 

de 37 à 42 m, dont deux sans double poche. 

Après chaque operation de pêche, 50 maillos de la poche 

(doux rangées prises au hasard, do 25 maillus chacuno) ont été mesurées 

à la jauge CIEi'i et dans l'analyse des résultats c'est la moyenne des 

mensurations correspondant aux traic"ts étudiés qui a été retenue. 

Enfin, apres chaque traict, la totalité de la pêche de cétoau 

de la poche et dG la double poche a été mesurée au demi-centimètre 

infériour. 

8.3. Analyse dos résultats. 

Les résultats do oos six p&ches ont paru suffisamment homogènes 

pour être regroupés sans t0sts préalables. Les pourcontages de retenue 

ont été calculés pour chaque longuour puis adoucis par la méthode des 

moyennas mobiles par trois. Los résultats sont regroupés dans le 

tableau 17 • 

8.3.1. Méthode de la double pocho. 

Pour l' ensmuble des quatre traicts offectués avec double 

pochG, les pourcentagos de retonuo ont été calculés, adoucis puis portés 

en fonction de la longueur sur papier gausso-ari thmétique (fig.36 ). 

Les courbes obtenues sont des ùroites : ontro 13 ct 17 cm l'ajustoment 

est bon et l'ordonnée du point d'abscisse 50 p. 100 donne le 150' 

1es résultats obtenus sont les suivants 

maillago moyen 37,3 mm 

150 14,5 cm 

facteur de sélection 3,9 

écart do s81oction 25-75 1,8 cm 

on pout donc calouler 150 pour un maillaGe dG 40 mm = 15,6 cm. 

Les c~"pturos dos deux traiots sans doublo pocha (grand. 

maillage) ont étê corùparées à collos do Il en80mblü poche + double pocho 

des qU(1tre trë:..ict;..s pr0cudents (p8ti t m,':,illage), aprés pondürE'..tion dos 
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fréquonces par le rapport dos temps de pêche. Les rapports des captur00 

(grand maillage sur petit maillage) ont alors été port0s on fonction 

des longueurs (fig. 37 ). Les rosultats sont les suivants 

maillage moyen 

L
50 

facteur de sélection 

Gcart do sélJction 25-75 

37,3 mm 

14,7 cm 

3,9 

1,3 cm 

soit, pour un maillage do 40 mm , L
50 

= 15,6 cù,. 

Il fQut noter que 10 r"pport des N'ptures dépasse ", ,0 pour 

los cétea.,ux do plus do 18 om, ce qui indiqua que la double poche dir:1inu.G 

le pouvoir de pêche du chalut. L'analysa du rapport capture do la doubla 

pocha/captura do la poche non couverto en fonction de 18, lcngueur 

(fig.39 ) montru quo cotto diminution n'est pas limitée 8,UX grandos 

tailles mais so fait sentir à l'intérieur de la zone de sél:.;ction ; 

en revanche la v2vleur ôleve8 ie co rapj}ort pour los iùdi vi dus do taillt. 

infurieure ': 15 cm suggèro un certain effet de masquago provoqué "ar. 

la double poche. Nous GNonS tontê de corriger la différenco dos pouvoirs 

do capture on utilisant lé!- mGthode de BEV3RTON et HOLT (1957) , la 

droite do rég-r8ssion ccustruitü pour les points situés on dossus dG 

l'intervallo de s81ection (do 15,75\ 19,75 inclus, los points situ(,s 

au del.à pari.1.issQ.nt ;:;~bôrrants, probablomGnt à cause du trop petit nombrv X 
dl indi vidus pa.r classo de taille) ost üxtrapolée pour la zono è..e 

sélection. Los rapports dGS fréquencos corrigés sont obtonus en cliviso,nt 

les rapports bruts p<::,r l'abscisse de la droite do ré&.,T0ssion ?!, la 

longueur corrospondC:l,ntG. L'équation de cette droite ost la suivante 

y = 0, iOx 0,76 

(coefficient do corrélation r = 0,68, significatif au souil cco 0,~5). 

Ainsi corri'géo, la courbe d0 seloction .Jst rOiJr8scntéG 

}?<1r la figure 38] los ré sul t;:;.ts sont 1-...3 suivants ~ 

maillc"go moyon 37,3 mm 

L
50 14,4 cm 

facteur dG seLection 3,9 

écart dG Selection 25-75 1 ,05 om 

soi t, :pour un mi_-,ill age do 40 mm, LSO = 15,6 cm. 

Los doux mêthodos fournissent donc dos ostimections trèg 

voisinos, ct l'on peut admettro la vd,10ur do 3,9 pour 18 fi..:..ctvur de 

sélection; le 150 correspondant è, un maillage do 40 mm ost de 15,6 cm. 
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9. ESSAIS D'ESTEiii'nON DE L'EFl'l:T D'UN CHANGElfS1H Dr: 1';AILi,AGE S"UR L,iiS 

CAP'rURES. 

Au début de l'6tuc1E: d'un stock, lorsquo tous los paramètros no 

sont pas oncore connus, le premior problème qUG l'on chorche 2. résouG.o:'o 

est celui de l'incidence d'un changoDh)nt do l[,~ taille des ffi3..illGG sur 

les captures. mJ]~~_.àND (1)61 'J 19(4) donU8 uno méthode pcrn:ettant cl'on 

Gstim0r IGS consGquono0s à cou:rt terin,)'} justo apres la nouvollo 

reglGnlontation, ct :>. long tormo 9 lorsquG la l)Opulation a attoint un 

nouvGl état d'équilibre. 

9.1. Méthodo Llo calcul. 

Los courbes de sélection correspondant clUX doux maillages 

pormettont de connaître, l)OUr chaque classa du taille i IGS pourcontageu 

ir1 ot ir;2 de retenue. Si iN.1 ost 10 nombra d'individus dèbarquôs pJ..r 

classe do taillo avec l'ancion engin, 10 nom'bre d'indiviclus iHk 
, 

"èapturGs par 10 nouveau e 

Le 

la 

poids H dus 
1 

formule , 

i R 1 0 ir2 

i
r

1 

inùividus cc;.~pturôs par 1; ancien mail~:,af$'e ost ob-t;~nu 

où ,H ost l~ pQids moyon de la classa i. 
l 

Le poids des individus capturés par 10 nouvol engin sora, Lwec la m0r.1G 

notation 

Dans le cas d'une:: augmontaè'.ion de la. taillo dos maillos, 

l~ porto on poids sera oxpriméo sous la forme 

p .100 

Aprè8 cotto augmontc:bion, IGS individus qui auraient ôté 

captur0s par l'ancion 0ngin mai s qui échappont au nouvoau vont grandir 

8t atteindra, après un temps T la nouvolle taille ~', lé:. prumieru captur0 

2 te ; Ri est le nOïIibre do poissons qui attoignent l'ancienno taillG 
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:~, la première capturo 1 te; aprôs changoment do maillag0, au bout du 

temps T, pondant lequol la diminution du nombra d'individus ost duo 

la seule mortalité naturello, 1l.2 poissons attuindront la taille 2to 

telle, quo : 

Juste aprés l'ontree en vigueur do la nouvelle réglomontation, 

10 nombre de poissons Rk attoignant cet .. 8 mêilla taillo 2 te sera: 

,-(I{;+li')T 
ll.k = R1 0 

puisque, entre t ut t 1 0 2 0 ils ont subi égalomont la filortali te; par péchu 

Dtautru p:),rt, si E li' est le taux d'oxploitation, le 
F+lü 

nombre d'individus oapturés par l' ,mcion maillage sora ~ 

ot leur poids 

1'1
1 

étant le poids moy,m dos individus capturés. 

Immédiatement apl'Gs 10 changomont do maill;;;.go, on aura do memo, 

si N
k 

ost le nombre d'individus capturés, 'ilk l~ur poids 

ut 

et, ,1 long terme 

N B' k = 2 

N ~ 

2 = "'2 

La composition DU taillo dos captures ap:rbS changemGnt do 

maillage rosta.nt constant0, on aura 

i'k = H2 

D'autrû part on supposera quo 10 te"ux dl oxploi tation no chango pas, 

c'est ~ dire quo ~1 = E
2 

= E • On a alors : 

1'1
2 

Vl
k 

d'où 

N
2 

N = 
k 

PT 
o 

E Il R
1 

-IyIT 
. 2' 1 e 

E1 Rk 
-, 

o -{'ï~+li')T 
Hj 
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N1 R
1 

R
1 ZT d'autre part N

k 
= 

Rk 
= -ZT = " R

1 
e 

W2 
' \E 

= (~)E d'où 
iN 1 \ 

"t W2 V1k 
: iÇ = ,-, • 

\Nk i 

La variation en poids ,', long terme sera donc 

G = • 100 

9.2. Résultats. 

Nous avons envisagé quelles seraient les variations des 

apports do cétcau si le maillage des chalutiers artisans était porté 

de 40 mm à 50 mm. 

La courbe de sélection des chaluts pour une taille de maille 

de 40 mm a été établie lors des cy-p6rionoGs do sélocti vi té. Afin 

d'obteni~ celle d'un maillage de 50 n@, nous avons recalculé le L
50 

lui correspondant grâce à la relation 

L
50 

= b.m 

avec m = 50 mm et b, fact0ur de sélection,(J,9) puis tracé sur papier 

gausso-arithmétiquo une droite passant par 10 point L50~ 19,5 cm Gt de 

Illême pente que la précédGnte. Les pourcentages cumulés de retenue sent 

ainsi déterminés pour chaque classe de taille. 

Lors de l'établissemont de la ocmposi tion en âge des captures, 

nous avons été amenés " calculer le nombre d 1 individus par classe de 

taillo pour les subdivisions VIIIb
J 

et VlIIb
5 

• La relation taille/poids 

a permis de recalculer le poids de l'ensemblo de C8S individus, puis 

le poids dGS cétcaux capturés par un maillage de 50 mm selon la méthode" 

exposéG. CGS calculs montrent que la perte immédiate on poids serait 

d'onviron JO p. 100. 

L' ostimation dG l'effet" long terme d'un changement de 

maillage est beaucoup plus difficile ,. préciser il nécessitù la 

connaissance du taux d'expleitation E, rapport de la mortalité par 

pêcho a" la mortalité tottèlo (Z = F + M). Il n'est pas possible 

d'obtenir une valeur du coefficient de mortalité par pêche avec nos 

données. Cependant il exista en g6néral un rapport entre le coefficient 

instantané do worte"li té naturolle M Gt K, cons"tante de croissancG ; 

ce rapport varie d'un gTOUpG de poissons ~ un autro, et M se situe 

Gntre K et 2K pour los Clupéoi<iG~ entre 2K et 3K pour los Gadiformes 

(GULLAND, 196;;). 

Afin d 1 obt~.n1ir uno ostiillation de l<'~ mortalité naturelle, nous 
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avons tonté de définir co rapport pour les Soléidés à partir dos va10urs 

do K et de M fournies pour la solo en mer du Nord. HOLDEN (1972), 

utilisant los données de divers auteurs, évalue K à 0,35 pour les mâles, 

0,27 pour les feme1los ; il estime 18 coefficiont dG mortalité naturelle 

compris entre 0,10 et 0,15. Dans los calculs d'effe"tcs de ohangel:lent de 

maillage sur los stocks de sole, le groupe de travail sur les poü'oons 

plats do la mer du Nord utilisù la valeur!.! 0,15 CANON., 1973a 1S73b, 

DE CLERCK, 1973), ce qui situe donc M entre K et K/4 pour les Soléidés. 

La constante de crJissance et de 0,203 pour les cêteaux mâles, 

0,275 pour les femelles ; on peut donc estimer quo le coefficient 

instantané de mortalité naturolle du câtoa1;!. est compris entro 0,06 c.:t 

0,25. D'autro part, nous avons vu quo la mei11,mre estimittion du 

eoefficient de mortali t6 totale Z était de 1,53 pour les mâles, 1,47 

pour los femelles; nous retiondrons 1,50 COiilde valeur de F+M ; F sera 

donc compris entre 1,44 et 1,25, ot le t,eux d' uxploi tation E : 

F 
0,83 < F+M < 0,96~ 

L'application des formu~os étab1ios ci dossus perm0t donc 

do diro qu'à long termo, une augmentation de la taille des mail10s de 

40 à 50 mm se traduirait par une augi,lGntation de 5 à 14 p. 100 dos apports 

selon la valeur du taux d'exploitation. 

Ces résultats ont été obtenus do maniere trés Gmpirique, ot 

Gn particuliGr los estimations de j~ Gt de F demanderaient à être vérifiéos 

avec des données plus abondantes. Ils indiquent seuloment dans quel sens 

la législation devrait agir, et donnent une estLnation do l'effet à en 

attondre. 
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10. CONCr,uSION 

Au terme de cette étude, il nous parait nécessQire de faire le 

point des connaissEnces quo ncus avons acquises ot de replacer le 

problème de la pêche du c0teiCu dans un contexte plus général, celui de 

l'exploitation dos rocsourcos démorsalos du gulfe de Gascogne. 

Le matériel et les méthodes utilisés nous ont permis d'obtenir 

quelques données sur la biologie de cette espèce. E110s sont très 

inco,.;plètes nw .. lhGureusemont .. CI est e"insi que nous n r avons qu 1 entrGVU 

la possibilité de migrations qui expliqueraient les différences 

censtat80s d'un sectour\ l'autre dans la distribution des tQillos. Il 

no nous a pas davantage été possible de déterminer l'aire de ponte du 

céteau. Tout au plus peut-on soupçonner l'existonce de nurserios à 

proximité de Le côtG sud-ouest do l'il, d'010ron et dans 10 secteur de 

la Coubre .. Ces questions lnéri teraient uno étudo api}rofondio ct nbcossi

teraient l'utilisation régulière d'un navire de recherche. 

En revanche la. détermination do l'fl&o n'a pas présonté de diffi

cul té particulièr:;; et l'étude de 1".:., croissance il pu êtro menée j 

bien. Celle-ci est tcut d'abord rapido chez cetto petite ospèce, Puisclue 

au cours de sa;Prc:".1i~ru ann8Ù l' accroissoment en longuour ost cle l' ordro.:x 
1 

de 10 cm, alors qU'il faudra onsui te attendre 5 ans pour obtenir la 

mÔme ;:~ugmontation. La durée de la vi8 est courte ! los individus les 

plus agés treuvés dans nos éohantillons avaient 8 ans, alers que 

certaines soles at-tcignont 20 ans. 

L'âge do lQ maturité soxuello ct la période de reproduotion ent 

égalemont 6t6 dêterIilinés. C'est '_,- 2 ans que les femelles pondent pour 

la promiêr8 fois : aspect macrosco.:?iquG des ovo.,iros et évolution dGS 

rapports gonado-somatiques domlGnt sur CO point des ré sul tats tout ::. 

fai t conccrdants. Les mâles, au mÉlme âge, s,mt 6g",lGment on état do S8 

roproduire mais il n'ost pas oxclu que certains d'entre eux au moins 

acquierent leur mdturi té un an auparavant. La période do ponte s'étond, 

pour l'essentiel, do le, fin du mois do juin à collo de s8ptembre. 80n 

oaractère estival rapproche, sur le plan faunistique, le céteau de 

Pegusa lascaris (RISSO) et le s0pare des ~utros Soléid0s de notro 

région qui presentent des affinités nettement plus boréales. 

C'est surtout sur l'étude de la pÉlche et du stock exploité qu' 8-

port" l' e sSGntiel do notre ef,"ort. 

Nous avons vu que los captures do o-éteau étaient le fait dos 

chalutioI·s artisans travaillant dans la région <lui s'étend ontre les 

parallèle s de l'ilo cb Ré et du cap Ferret depui s les fonds d'une 

vingtaine de métres jusqu f ,\ ceux do 80 m 0 

Au cours de l~ période dO cinq an~GGS que nous avons suivies, 

l'effoctif' de cotte flottille a diminué Je 43 po 100 mais l'2ugmentation 
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de ld. puissance moyenne des navires et la multiplication des dérogations 

ont entrainé une augmentation considérable de l'effort de pêche, 96 
p. 100 entre 1968 et 1971 en 1972, malgré une régression de 7,5 p. 1OC, 

l'effort est encore rest0 à un niveau trés élevé. 

La production a sui vi les fluctUf\tions de l'effort multjpliée 

par un facteur de 2,6 entre 1968 et 1971, elle a àjminu6 de 55 p. 100 
on 1972. Il sercci t prGmaturé de tirer une conclusion d.8 cette chute plus 

forte que celle de l'effort. 8n revanche, on est frappé par la faiblo 

proportion du céteau do.ns les apports (7 p. 100 en 1971, moins dG 4 p. 100 

les autres annéos) alors que 1:.:. r0g1(.~montation exige un pourcontB.go au 

2'5 p. 100. Si l'on note, en outrJ, que doux espècos . 

protégées, le merlu et la sole, r8;or6sentent ensemb.!.e plus du tiers dos 

capturos, on no pout qu'êtro inquiot des répercussions quo OOt~8 pêche 

peut entrainer sur les stocks dv ces doux espèces .. 

Les oXperiGllCGS do s01ectivit6 que nous avons faites conduisont 

à un facteur de sélection do 3,9 ot montrcll1t que la taille légo.le ,'u 

cétûau ne correspond pas au maillago r0g1omontaire pour sa p~Ch8o Il 

serait souhaitablo de la fixer à 16 cm, lég~J.iso.,nt ainsi des décisions 

interprofessionnelles déjD. prises dans ce:rtains ports .. 

L'ûstiniation dos effots d'un ch2~ngGmGnt do m2..illago oventuel 

constitue l'o.boutissement 10Giquo de notre travail. 10. perte immédiato 

qu' entrainerai t U~-iO augmontation fi 50 mm du maillage des poches attein'b 

30 p. îOO. Elle l'st consiàérable. IJ:outeÎois, ;~~. La R0chGlle~ compte tenu 

de la faible proportion représent~e par le céteau dans les capturos, elles 

serait vraisemblablement supportable. Il faudrait mieux connaître la 

pêche do.ns les autres ports pour généraliser cotte conclusion. Malgre son 

imprécision - nous on somnes conscient - l'ostimeltion des effets 3. long 

terme, montre quo l'augmentation du maillage serait bénéfiquo pour la 

pê"cllG du céteau. Elle sorai t donc a fortiori proUtable aux autres stocks 

de poissons et notamment à colui du merlu .. 

Pour conclure, nous formulerons 10 vœuique 

fournissCll/t matière \. reflexion aux professionnels 

oes résultats 

ot con tri buont ,ii. les P( 

fcrsuader de l'int0rôt~ on matière de pêche~ d'uno politique des maillagos< 

Nous esperons éga.lofJ1ont qU'ils constituüro~:lt dos iâlémonts utiles à 

l'Administration do tutelle des Pêches mo.ritimes di1ns sa tâche de 

reglomentation. 
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Age ! J 'F MA! M J, J'A S 0' N TI 
--------!-!---,-,-,-!--,-!--,--!--!-. -,--! 

II 

Nbre total 
otolithes 

, 1 l , ! ' , , ! ' , , 
, 1, 1 3 ! 1 8 ! 31 , 29 , 11 i 23 i 30 i 50 1 53 i 27 i 19 , 

------!--,--,-,-,--!--!--!--I--!--!-I'--! 
%à 

bord noir 
t" , ., , ! , ! ! ' l , , , 
i 0,0, 7,7,11,li71,0!27,6i45,4113,0, O,Oi 2,Oj 0,0, O,Oi O,Oi 

--------,-!-,-'-'-'-I--I--l-!-I--'-' 

III 

Nbre total 
otolithes 

, , , , , , t ! ' , ! , 1 
. 19 . 33 . 43 . 32 . 40 . 21 26 45' 28 . 52 . 23' 6 1 1 1 l , l , ! , , , , 1 

------1--'--1-1--1--'--'--1--1--1--1--1--1 
%à 

bord noir 
! ' l' , , , 
, 5,3' 0,0' 9,3'71,9165,°'66,7'65,4'40,01 3,6117,3! 0,0' 0,0' 
! ! 1 ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! -------- --1-'--'--'-- -- --,--,--,-- ._- --, 

Nbre total 

IV 

Age 

II 

otolithes '16 1 26 ! 53 1 20 , 19 , 25 1 20 , 28 , 28 , 29 ! 17 1 4 1 
! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 

------ -I--'-!-!--'--'--'--!-I--I--'--I 
%à bord noir !12,5130,8'18,9 175,0173,7')2,0!90,0'57,1'64,3'65,5 1 0,0' 0,01 

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 

Tableau 1.- Pouroentage des otolithes de céteau mâle présentant un 
bord noir. 

, 
_____ , J , F , M ! A 1 M ! J 1 J 1 AIS 1 ° , N , D , 

'--I--!--I--,--,--,--,--,--t-!--!--! 
Nbre total 
otolithes ! 84 ! 24 ! 91 !100 ! 96 ! 52 ! 72 ! 65 ! 76 ! 99 , 44 ! 32 , 

, ! 1 Il! ! , 1 ! ! ! ! 
------!--!--,--,--!--,-,--,--,--,--,-!--, 

%à bord noir ! 1,2! 0,0' 6,6!68,0139,6'21,2' 8,3' 0,0' O,O! 0,01 0,o, 0,0' 
l , , ! , , , ! ! , l , ! 

-------- --,-,-- --'--'--'--!-'--!-'--!--I 
~~~~i~~!:l '32' 38 ! 75 , 49 , 48 ! 58 , 55 1 67 ! 29 ! 53 ! 32 , 15 , 

III , ! , ! , , , ! , , ! , 1 
------,-,-,-!-!--,-,-,--,--,-!-,-, 

%à bord noir '4,9'13,2! 6,7'77,6'50,0'50,0127,3!20,9! 6,9' O,O! 0,0' O,O! 
! ! ! t ! ! ! ! ! ! ! ! ! 

-- ------ -!-'--'--I--'--!--I--'--I--'--'--' 
~~~~i~~!:l '32! 28 , 35 ! 16 , 14 , 38 , 25 , 51 , 20' 9' 9' 11 , 

IV ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 
-""'6-,---!--!--'-I--'-!--'---'-'--I--'--'--' 

b~r~ noir '12,5!14,3'17,1'56,3!50,0'71,1144,0147,1!15,0122,21 0,0' 0,0' 
'I!!! II! I!!!! 

Tableau 2.- Pourcentage des otolithes de céteau femelle présentant un 
bord noir. 
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Point l II III IV V VI VII 
médian 

(cm) <5 9 dl') 0 1 9 cf 1 9 <5 9 o ' 9 01 9 
----1--1--1--1--!-1-1--1-1-1--1-1--· 1-!--! 

13,75 

14,25 

1 

° 2 

14,75 2 1 5 1 1 

15,25 3 3 11 9 2 

15,75 5 13 17 16 2 1 

16,25 

16,75 

17 ,25 

17,75 

18,25 

18,75 

19,25 

19,75 

20,25 

20,75 

21,25 

21,75 

22,25 

22,75 

23,25 

23,75 

24,25 
24,75 

25,25 

25,75 

26,25 

26,75 

N 

m 

e 

3 

3 

4 

4 

5 
3 

10 

13 

15 

14 

16 

14 

7 
10 

6 

° 

23 31 9 

20 52 17 4 
43 97 28 3 2 

31 1 120 51 14 4 

48 ! 103 46 44 23 3 

26 1111 54 54 23 9 
24 1109 50 64 26 13 

12 71 45 87 51 17 

11 65 32 74 36 20 

6 34 25 72 59 36 

5 27 16 50 31 47 

2 12 7 49 29 35 

2 

° 
6 

3 

4 42 20 35 

1 1 

3 30 8 23 

2 1 24 

2 9 
2 

1 1 22 

12 

13 

3 1! 11 
2 , 2 1 

6 

2 

3 

5 1 

5 
6 

7 

4 

3 1 

2 1 

° 
4 4 

7 3 2 

1 1 2! 3 

3 

2 

4 

7 

7 
4 

° 

° , 

° 
2 1! 

1 1 

3 

1-;;-';;';.-1 289 1 867! 397 1 62'3 1 296' 305!~1 38 '-1-2-'-8-1-2-'-2-1 

116,9117,7117,9118,6118,9'20,5!20,3121,7!21,21ZJ,1 122 ,0' 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
'1,24'1,45'1,57'1,44'1,51'1,58'1,33 2,04'1,51'1,46 '0,94' 
1 1 1 1 1 1 1 l , l , 1 

·0,22'0,13 0,09'0,05'0,08'0,06 0,08'0,12 0,22'0,24 0,27' 
____ 1 __ 1 __ 1_' __ 1_1 __ ' __ '_1_1_-'-1--1--1--1 

Tableau 3 .- Récapitulation des lectures d' otolithes de céteau .• 



! ! Point 
l,médian 
"Sexe" de la 

t . 1 t t , , IIi , î i 1 1 ! î ! ! î ! ~ r 1 
14,75! 15,,25" 15, 75" 16, 25" 16,75" 17,25" 17,75" 12)25" 11"75" 19,25" 19,75 " 20,25" 20,75" 21,25" 21,75 2425 22,75 23,25 23,75 24,25 24,7:> ~5, 25 
! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! î ! ! ! ! ! ! 

ô 

! classe 
1 (cm) 

î Nbre ! 
,indivi-, 
"dus " 

! ! -------------- -- --, ------=-- ---'- '- --~ ---------- --
! !! ! 

8 , 17 1 26! 36! 44 1 86! 98 !137 !117 !1 03 ,116 87 ,( 9 ! 50 ! 39 ! 17 ! 8 ! 6 ! 3
1

2 

---I--!--I--'--1--!--'--1--!--'!--!--1--1--!· ." .. --'--'--!--!--!--!--!--!--! 
Poids, j j 1 1 i i i i 1 ~ l'if 1 i i 1 1 i i t 
moyen '18,0'20,5'23,0'24,9'27,4'2)1,9'32,3'34,5'37,7'40,5'43,6'46,8'51,0'54,3'57,2'60 99'68,8'72,6'73,4'82,6'78,9-
(g)! !!!!!!!!!, 1 ! ! ! ! , 

---,--,--,--,--,--,--,--,--,--,--,--,--,--,--,-"-,--,--,--,--,--,--,-
"0,BO"1 ,34"1 ,62"1 ,41" 3, 10"2,47"2,3Y2,B7"4,46" 3,35" 3,%" 4,55" 4,10" 4,52"4,56"5,80"7,06"5,84" 4,09" 4,04"5,80" 
!--!--!--!--!--!--!--!--!--!--!--!--!--!-~--!--!--l-,--!--!--!-' -!--! 

! ___ e __ ! ?_,_2_8! _0 ,_3_2 ! _0 ,_3_2 ! ~_,_2_3 ,_0 ,_4_" 7 ! ° , 27 ,_0 ,_2_5 ! _0 ,_2_5 1_0 _' '_f 1 ,_0,_3_2 ,_0 ,_3_7 ! _0,_4_7 1_°_, _4_4 1 :~ ! ?_,_6_5 ,_0 ,_9_3 ! _1 ,_7_1 1 _2,_°_7 ! _1 ,_6_7 ! _2 ,_3_3 ,_4,_1_0 ! __ 1 

~ 

Nbre ! ! !!!! ! ! 
!in~~:i-! 3! 11 ! 29! 42! 75 !120 !155 !176 !204 ,188 ,198 ,164 ,138 ,q6 !105! 82 1 69,43 1 30! 22! 18! 4! 

---I--!--!--I--!---!--!--!--!--!---!--!--!--!--!--!-!--!-!--!--'--l--! 
Poids 
moyen 

( g) 

". 

e 

fil t i j' l , r f 'i f 1 i i 1 1 f î l , i f 
" 18,3" 21 , '7 " 22,9 " 25,7" 28,5" 30,8" 33,9" 36,3" 39 , 7" 42,5" 45,8" 49 , 2" 52,9 " 56,7" 60, 0" 64, 8" 69,5" 71 ,8" 79 , 2 " 80,6" 89, ° "96, 3 " 
! ! !! !!!!! !! i ! ! ! ! ! ! l ! ! 
--,-- --,--,--,--,--- --,--,--,--,--,---- --,--,--,-- - --,--,--, 
,2,11; 1 ,39! 1,85;2,17 ;2,55;2,38;3,00,2,90: 3,60;3,43;3,69 ;4,39 ;4, 71,5,:3,5,58;5,74;6,55;6,81,5,64,5,24;10,49;&86; 

, . . . . , , . , , , . . . ~ , , , , , 

Tableau 4.- Relation entre la taille (en cm) et le poids (en g) des céteaux mâles et femelles. 
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Mâles ! ! Femelles 

l ! Taille Poids ! ! 
~'aille Poids 

! Age! -! ! --'-l 

expéri- !théorique! expéri- ! théorique! ! expéri- lthéorique! expéri- ! théoril}B: mentale mental mentale mental 
!--! ! ! -1 

! 1 12,5 15,7 12,2 23,2 ! ! 12,5 15,9 11 ,7 23 5 6 1 

1 ! ! ! --
li 

! 2 ! 17,5 17 ,5 29,9 30,9 ! ! 18,6 18,5 36,2 37,4 

! ! 

! ! 

! }i ! 19,0 19~O 37,7 39,4 ! ! 20,5 20,4 49,2 50,6 

! ! 

! ! 

! 4 ! 20,3 20,2 45,2 47,7 ! ! 21,7 21,8 56,7 60,2 

! ! l! -- ----
! ! 

! 5 ! 21,2 21,2 55,7 53,9 ! ! 23,1 23,0 69,5 72,4 

!--! ! ! 

6 22,0 22,0 57,2 59,9 
! ! 

l! 

Tableau 5 ,- Tailles et poids expérir.lentaux et théoriques des céteaux 

de 1 à 6 a.ns. 
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Mâles ! ! Femelles 

Age Longueur ! ! Longueur ! 

expéri. ,Bertalanffy, GOInpertz ! ! expéri. ,Bertalanffy, Gomportz 

J (om) i (cm) i ( cm) 
! ! (cm) i (cm) i ( Cf;!) 

1 !! 

° 13,8 8,9 ! ! 12,7 6,4 ! ! 
! ! -! 

12,5 ' 15,7 13,0 ! ! 12,5 15,9 12,5 ! ! 
r! 

2 17 ,5 17 ,5 16,4 ! ! 18,6 18,5 17 ,4 !! 
! î 

3 19,0 19,0 18,9 ! ! 20,5 20,4 20,5 ! ! 
! ! 

4 20,3 20,2 20,8 ! ! 21,7 21,9 22,2 !! 
! ! --! 

5 21,2 21,2 22,0 ! ! 23, 1 23,0 23,1 ! 
! î 

!---! ! ! 

6 22,0 22,0 22,8 ! ! 
! ! 

Tableau 6 ,- Longueurs expérimentales et théoriques des céteaux de 

un Ù, six ans. 
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1972 

J ! J A s ° N D 

----!--!-1--1--!-1--!--1--1--1--- ---I--!--- ---

1971 10,'.I7r !2,72 '1,711 1,241 1,051 

----I--!--I--I---I--I--I--I--I---I---I 1--1 '! 

1970 11,2411,2811,4011,8213,1815,28!7,3518,1417,7217,09 16,35 13,711 1,831 1,62! 
______ 1 __ 1 __ 1_- __ 1 ____ 1 __ 1 ________ 1 1 ______ .. 

1 ! 1 ! 1 !! 1 
1969 Il,74!1,68!1,79!2,31!4,21!5,80,8,04,8,43,7,90,7,46 ,7,04 !4,67! 2,04! 1,6!,! 

!-----!--!-!--,--!--!--I--!--!--,--- ---,--'---1----1 

1968 
, t t i 1 1 l , 1 1 lit 1 
'1,93'2,02'2,03'3,04'4,63'6,03'8,89'8,42'8,65'7,17 '9,26 '4,25' 2,84' 
! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 

Tableau 7 .- Evolution des rapports gonado-somati~ues chez les céteaux 

femelles. 

Année! 1971 
, 

Mois' 
! Classe N D J F M 

1972 

A J J A s ° N 

2,19 ! , 

D 
! annuelle __ ,_, __ ! __ ! __ ! __ , __ ! __ ! __ , _____ _ 

-----
! 

0,13,0,08! 0,08! 0,10, 

----!--!-,--'--'--I-!-'--,-. -!--- ---,--!--- ---

lIt , 1 1 1 t l , 
·1970 '0,05'0,09'0,11 '0,11'0,15'0,14'0,20'0,24'0,18'0,25 

t 1 1 1 
0,17'0,14' 0,12' 0,10' 

! ! ! ! ! i ! ! ! ! 1 ! ! 
----!--'--I-'-!-!--,--!--!--,--- --- --,--- ----

1969 !0,09'0,11'0,1310,14'0,16!0,17'0,21!0,20'0,23,0,24 0,18'0,15! 0,11' 0,12: 
____ ' __ I __ l __ !_! __ , ___ , __ ! __ ! __ , _____________ _ 

!, I! ! , 1 
1968 ,0,10!0,13!0,15,0,16,0,18!0,22,0,23,0,25,0,28,0,27 0,21 !O, 16, 0,13! 0, il! 

Tableau 8.- Evolution des rapports gonadc .. somati~ues chez les céteaux 

mâles. 
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1971 1972 , ,-- --.,,--- --;---,---;---;----;---;,----;---;---;---;---;--
'Classe' 
! annu-J N D J F M A M J J A S ° N D 

!_el_l_o_! __ ! ___ ! ________ ! _____________ _ 

1971 !--!--!--!--!--!--!--!--!--!-!--!--!-!--

S.R. ! !0,27!0,15!429! 0,21! 

! ! ---------------------------- - ---
!! !! 

!6 + 9! 20 ! 54 ! 85 ! 37 !109 !131 !125 ! 63 ! 95 ! 95 !126 !152 ! 70! 38! 
1970 ! __ ! __ ! __ ! __ ! __ ! __ ! __ ! __ I __ ! __ ! __ ! __ !_!_! ___ ! 

, ! t , 1 1 1 1 f t f f 1 1 ) 
S.R. '0, 15 0,20 '0,01 '0,35 '0,17 '0,24 '0,23'0,17 '0, 24 '0,32 '0 ,40'0, 35 '0,39' 0,37' 

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! t !! l 

--!--!--!--y-!--!--!--!--t-!-!--!-! 

16 + ~! 75 !115 !101 ! 71 !118 ! 81 ! 88 ! 79 ! 81 !112 ! 57 1105 !53! 19 

1969 ! ! ! 1 ! !! ! ---------------------------
1 1 1 1 fIl f f f t 1 1 l , 

S.R. '0,39'0,18'0,18'0,37'0,36'0,40'0,45'0,27'0,32'0,40'0,49'O,50'q43' 0,26' 
! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !! ! 

!-t-t--!-!--!--!--!--!--!--!--,--! ! 

!6 + 9! 63 ! 77 ! 48 ! 54 ! 88 ! 36 ! 33 ! 63 ! 45 ! 79 ! 48 ! 38 !26 13! 
1968 --!-!-!-!-!--!--!--I--!-!--!--!-!---! 

S.R.!0,44!0,3210,3310,48!0,60!0,5610,58!0,40!0,44!0,35!0,58!0,76!465! 0,31! 

! ! 1 ! 1 

Tabloau 9 ,- Evolution du sex-ratio chez les cétoaux do un à Quatre 

ans do novembre 1971 décembre 1972. 
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""1( • ! ! 1 1 
1'10~S ! J ! F ! M A ! M J J A ! S 0 ! 1'1 D 

,Total, 

!1,nnée! ! 1 i annud.; 
!._-! 

! 
! 19681 907 :;30 751 865 531 291 672 519 483 732 710 880 8271 ! 

1---! 
! 

1969 ! 947 732 805 649 491 349 429 463 497 711 682 772 7577' 

1970! 873891 !1084 856 588 658 465 683 !1027 !1137 !1259 !1553 !11124! 

--------------------------1---1 
1 l , , , , i , , . , , fI! 

1971; 121 5 ;1397 ;1788 ;1695 ;1036 ;1001 ;1013 ;1337 i1467 ;1336 ;1438 i1520 ;162')3; 

--------------------------,_._, 
f , t 1 1 

1972;1397 ;1343 i1595 ;1102 ;1305 894 924 
l , 1 1 

932 ;1133 ;1586 ;1322 ;1502 

1 

Tableau 11.- Evolution mensuQUe de l'effort de pÉlche dans la peche 

du CGtcau de 1968 ,\ 1972. 

1 1 

;15035; 



- 104 -

Sondes 40 - 60 60 - 80 
1 

en mètres o - 20 20 - 40 80- 100' 

Pourcentages 
de 100,0 95,8 88,9 70,8 37,5 

Dicologoglossa 

Pourcentages 
de 0,0 4,20 11 , 1 29,2 62,5 

j\licrochirus 

Tableau 12 .- Pourcentages de Dicologoglossa cuneata et Microchirus 

variegatus en fonction de la profondeur. 

Sondes 40 - 60 60 - 80 80-
1 ,., - 20 20 - 40 100' 

en mètres v 

1 

Pourcen tage s 
de 0,1 13,7 46,5 18,8 2,5 

DicoloS;oglossa 

Pourcentages 
de 0,0 0,6 5,8 7,8 4,21 

J,licrochirus 

Tableau 13 .- Importance des pêches de Dicologoglo~sa cuneata et 

Nicrochirus variegatus en fonction de la profondeur. 

de pêohe. 
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~..MG>ts! 
, 

!An~! J F 11 A M J J A S ° N D 
. Total 
!annuel! 
---

1968 6,8! 8,9 ! 4,5! 8,9 ! 2,6! 0,91 2,31 3,5! 3,6! 12,81 12,5! 12,2! 79,3 ! 

!---! 

1969 16, 1 ! 10,31 10,81 9,3! 3~81 2,9! 3,9 ! 5,61 7,8! 9,4! 14,1 ! 11 , 1 ! 102, 1 ! 

1 1 1 !----! 

1970 8,0! 3,8! 14,7 ! 14,21 8,71 9,01 4,61 11 ,3 ! 21,91 32,81 21 ,4! 30,3! 180,7! 

!---1 

1971 12,51 18,51 22,41 23,21 9,01 14,6! 22,0! 15,5! 24,1 ! 16,31 13,2 ! 18,5 ! 209,8! 

1 1 !----! 

1972 6,1 ! 3,4! 8,1 ! 6,4 1 6,6! 4,4 1 10,5 1 6,21 7,7 1 13,61 13,01 7,7! 93,7! 

1 1 1 1 1 1 

Tableau 14 ,- Apports mensuels de Dicclogoglo9iJ't cuneata et i.l!icrochirus variega,~~~. 

(en tonnes) à La Rochelle, de 1968 à 1972, 

'!~! 
, 

J F M A M J J A S ° N D 
Tota~' 

! Anné .1 !annu~:' i 

1968 5,5! 6,81 3,61 6,91 2, 1 ! 0,71 1 ,9 ! 3,01 3,41 11 , 1 1 11 ,O! 10,6 ! 66,6 

1969 12,91 8,51 8,71 4,7! 3,31 2,4 1 3,2! 4,41 6,31 7,7! 10,61 9,6! 82,3 

! . 1 -! 

1970 6,21 3,41 11 ,3! 10,9 ! 6,7! 7,01 3,61 10,1 ! 19,7! 29,61 18,61 26,5! 1'.)3,0 

1---1 

1J71 10,31 15, 1 1 16, 1 1 18,5 1 7,21 12,51 19,71 13,61 21 , 1 1 13,91 10,81 15,7 1174,5 

1· 1 !----~_.! 

1972 4,91 2,61 5,01 5,5! 5,5! 3,8! 9,6! 5,5! 6,7! 11 , 6 ! 11 ,2! 5,8! 77 , ) 

Tableau 15,- Apports mensuels de céteaux CDicologoglossa cuneata) (en tonnes) à 

La Rochelle, de jaDvier 1968 à, décembre 1972. 
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1 - Navire 

2 - Engin 

3 - Date 

4 - Heures 

5 - Localité 

6 - Profondeur 

7 - Textile de la poche 

8 - Jauge 

9 - Maillage 

10 - Méthode 

PELAGIA: Année lancement, 1965 ; Long. H.T. 32,40 m, 
242, 19 tjb, 800 cv 

Chalut 29/40, polyamide 

3 - 5 juin 1912 

de jour 

sud golfe de Gascogne 44°55' N - 45°25' N 

37 - 42 m 

Tresse de nylon, 600 m/kg, lacée simple 

CIEM4kg 

37,28 mm (33-42) 650 mesures 

Double poche traict alterné 
---------------------,-----------------------------------------------._j 

Tresse de nylon, 2220 m/kg, lacée simple, maille 
de 22 mm. 

11 - Double poche ou 
peti t maillage 

-------------------- ---------------------------------------------1 
12 - Espèce Dicologoglossa cuneata 

après correotion 
sans 

! correotim! grand poohe + poche dou'ble poohe 

------~--------~~-----
!maillage! double poohe! 

13- L50 cm 14,50 14,65 14,35 

14 - S. F·. 3,88 3,92 3,84 
! 

15 - Eoart de sélection! 1,75 1,25 1,05 en cm 

16 - Nbre céteau dans 1 393 376 l'écart de sélection 

17 - Poids des poissons 
58,6 17 ,8 62,6 76,4 kg/h 

18 - Nbre de traicts 4 2 4 
20 - Durée moyenne d'un 2 h 2 h 2 h traict 

21 - Vitesse moyenne 2,8 2,8 2,8 

Tableau 17.- Récapitulation des résultats des expériences de 
sélecti vi té. 
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